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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN t Ni 
res. Vent 
péroture soas grond chongeme 


4 francs 


Année - N° 541 


resse 


Soim 
ainte- 


AOUT 1946 


DIMANCHE 11 ET LUNDI 12 


ernicré 
éditiony y 


LES SINISTRES 


auront leur 
charte 


ais pas avant Ï mois, 
promet M. R. Schuman 


EERUES dizaines de députés assidus ont pour- 


, jusqu’ 


3 heures du matin, la discussion de 


l'interpellation de M. Louis Marin « sur les re- 
ta-ds apportés par le gouvernement à déposer le 


projet de loi sur la réparati 


ion intégrale des dommages 


de guerre, dont l'entrée en application avait été formel- 
lement promise, à la précédente Constituante, pour le 


ler juin 1946, dernier délai 


Et le débat s'est tern 


1e délibération 
M. Albert Schm 


noctu 


iu Bas-Rhin demanda pour 

e être juste, dit-il, envers 
Les matériaux manquent cruellement 
matiquement les importations pour 
Ca serait une injure à nos mor 


SCANDALE 


au ravitaillement 
de Seine-et-Oise 


Le chef des services de 
Rambouillet aidé de plusieurs 
complices trafiquait sur les 
cartes d'alimentation 


OUT Rambouillet est révo- | 
lution. Ce matin, dans les| 
boulangeries, dons bou- 


dons tous ies mogosins 
d'alimentation, cholands et | 
merçants ne pa o du der- | 
scandale découvert. Ii est def 
taille : le propre chef des services | 
du rovitaillement, Emile Luchet, | 
était à la tête d'une orgoni stien | 
do morché noir. 
Depuis queld 


s les services| 


i 


le éc ue, sous la di- 
rection du commissaire Bouillon. | 
avaient été mis sur la piste d'une | 
bande qui fournissaient aux trafi- 
quants des titres d'alimentation en 
nombre considérable, 

le début, des responsabilités | 


ent peser sur plusieurs per- | 
nnalités des services officiels. Après | 
ne enquête rigoureuse, le commissai- 
re Bouillon se décidait à déférer au 
parquet le chef du ravitaillement de 
Rambouillet, Emile Luchet, et. avec| 
lui, le contrôleur du ravitaillement | 
général de Versailles Marcel Gué- 
Marguerite Dupré, chef du ra- 
ment de la commune du Per-| 
quatre commerçants rambo- 
René Chartier, Julien Guino- 
Irène Depons et  Robert| 


ray et 


zard 
D'autres complices d'ailleurs ne | 
deront pas à être découvert. | 
D'après les premiers éléments don- 
nés par les enquêteurs, il semble que | 
Luchet et se s détournatent 
des cartes d'alimentation qu'ils re- 
vendaient au prix fort. Ces titres ser- 
aient ensuite aux trafiquants à se 
procurer des marchandises contin- 
gentées à la taxe et revendaient les 
denrées au prix du marché noir. 


Un homme rangé 


Les marchandises ainsi détournées 
représentent 24. kilos de pain. 
1452 kilos de vande, 1442 kilos de | 
pâtes, 280 kilos de confitures, une | 
tonne de matières grasses, 128 ki- 
los de sucre, 204 kilos de café, 84 ki- | 
los de riz. 352 kilos chocolat. | 
7200 litres de vin et litres de 
rhum. 


Emile Luchet menait une vie fort 
sage. Les enquêteurs cherchent à sa- 
voir où est passé le million qu'a dû 

i rapporter ses vols. Il était gran- 
dement aidé par le contrôleur Gué- 
rin, qui avait pour mission de mas- 
r les détournements, et par Mar- 
e Dupré qui lui fournissait des 
en gea aai bre. 


ne 


LA DALLE | 
de Rethondes | 
sera ramenée | 
d'Allemagne 


Les Rosses viennent de décon- | 
vrir ia dale commemorative de 
Reihondes. Cette fameuse dalle, 


erigée en i22, dans la clairière de 
| l'armistice, » côté do w 
été enlevée par les nazis. ainsi que 
le wagon, qui fot détruit par i 
bombes alliées. C'est tout à 
hasard que des sold 
ont trouvé ia dalle 


faire transporter en 
historique qui p 


prestigieuse sers remise à 


Premières cérémonies 
des fètes de la 
Libération de Paris | 


C'est aujourd'hui que commencent 
les cérémonies du deuxième anniver- 
de la Libération de Paris qui $ 
uivront jusquau 25 août 

Les operations qui devaient amener | 

la libération de la capiiale débutérent. | 
grève gené 

les cheminots. Pour | 

héroïque. des | 

t entre 17 h. 30 | 


pa 


e u res de l'Est, des 
Putignolies. d'Austerlitz, de Villeineu- | 
ve-Saini-Geo ges et de, Vi L 


iné par un vote qui, pratiquement, laisse 


Pari 


De 


rne, il convient de 


celles-ci une s particulière. 
ceux qui ont tant donné et tout perdu. 
mais est-il exact que l'on freine systé- 


lliter la reco e? 


struction de l'Allemagn 


tait fait l'écho de Ja 

m en réclamant 
une accélération des envois de char- 
bon de in Ruhr et en demandant que 


ceux « qui mirent tant d'ardeur è 
détruire solent conviés à recons- 
truire » 

de 1919 sur les dommages 
perfections, un grand stimulant 
a reconstruction M. Devemy. insista 


f; la nécessité pour l'Asem- 
blée de ne pas se séparer avani 
d'avoir voté « la Charte du Sinistré ». 

M. Robert Schuman se devait de 
compléter les explications fournies. 
dans la soirée, par le mi 
Reconstruction. M. Billoux, qui avai 
développé le thème suivant s 
nos départements sont plus ou moins 
atteints : tous nos ports ont sout- 
fert ; nos réseaux ferroviaire et rou- 


tier également, Et le chiffre tota 
établi par la commission des Répa. 
rations, atteint 4.900 milliards. 


L'établiwement de ce qu'il est con- 
venu d'appeler désormais la Charte 
du Sinistré, pose de multiples pro- 
blèmes. M. Robert Schuman les pas- 
sa en revue : 


Bienveillance du Trésor 


— Pour élaborer la lol sur les 
dommages de guerre, 11 faudra, dit 
le ministre des Finances, définir les 
droits du sinistré, fixer sa créance 
sur l'Etat. 1] faudra, en outre, résou- 
dre la question des impôts dus par | 
les sinistrés. Sur ce dernier point. i 


y a actuellement moratoire et. dan 
une récente circulaire, j'ai preser 
aux comptables du Trésor une trè 


large bienveillance à l'égard des in 
téressés. » 

M. Robert Schuman indiqua ensuite 
que le collectif prochain comprendra 
les crédits nécessaires pour satisfaire 
les réparations de l'Agriculture tran- 
gaise. 

Après avoir souligné l'attention que 
le gouvernement apporte à la situa 
tion des sinistrés de la région éva 
cuée devant la ligne Maginot, depuis 
septembre 1939, le ministre ajouta 

— Je crois pouvoir prendre l'enga- 
gement de faire exécuter les études 
indispensables, dans un délai de deux 
à trois semaines. Le Conseil des mi- 
nistres pourrait alors être saisi d'un 
projet qui, dans un court délai, se- 
rait soumis à l'Assemblée. 


M. Louis Marin pen 


convaincu 
M. Schuman — comme M. Billoux 
d'ailleurs — avait parlé, en outre, de 


la création éventuelle d'une commis- 
sion spéciale groupant des personna- 
lités parlementaires, des représen- 
tants des ministères intéressés et de: 
délégués de sinistrés. M. Louis Ma 
rin, peu convaincu par les explica 
tions ministérielles, parla « d'un en: 
terrement ». 

— La présente législation. dit-il 
n'en verra pas l'aboutissement, peut- 
étre même pas le dépôt. Je donne 
rendez-vous à l'Assemblée dans un 
mois. Elle n'aura rien... 

Charles PATOZ. 


(Suite en page 3.) 


Hier soir, à la radio américaine, un membre du Congrès s'écria 


‘J'ai la carte n'40 
du KU KLUX KLAN” 


RÉCEPTION A 
L'AMBASSADE 
DE L'U.RS.S. 


S.E. M. Bogomolov recevait hier 
soir dans les salons de l'ambas- 
sade de l'U.R.S.S. les chefs des 
délégations à lx Conférence 
de la Paix et leurs collabora- 
teurs ainsi que de nombreuses 
personnalités diplomatiques et 
politiques. 
Voici dans un groupe de 
gauche à droite: le pope 
Svetozarov, Mme  Vichinsky, 
M. Molotov, M. Vichinsky. 


52 ! 


| ccm | C'était le sénateur “Bil 
quise présente pour la 2'fois 


(De notre envoyé spécial Lionel DURAND) 


NEW-YORK, 10 août. 

E sénateur Théodore Bilbo, du Mississipi, vient de 
lâcher une véritable bombe dans l'atmosphère 
déjà surchargée d'électricité qui entoure, depuis 

quelques semaines, les problèmes raciaux aux Etats- 
Unis. 


Cette émission 
permettant l'existence à 
des circonstances 

« Mutual Broadcas 


Se trouvant à l'entrée en presence 

d'un groupe d'anciers combastants, ce sont officiers de I L'Empire 

représentants Ges syndics eL A sible est subdivisé yaume 

tes organimtions, je sénateur du cont le gouvernement est akur p 

Mississipi dut se faufiler jusque dens as é de neuf hy 

la cave du building poi 

ensuite. por l'escaller dérobé, jus- ns et les Fu- 

qu'au studio. besogne. Lors 
La carte N° 40 is se tenir à | 


Questionné par deux pournalistes brûler vif 
autour de la table ronde radiophoni- 

que, Bilbo déclara qu'il détenait la 
carie numéro 40 du Ku Klux Klan 
de l'Etat de Mississipi. Il a mème 
ajouté qu'il comptait sur l'appui 

1 « Empire Invisible » pour se f 
élire une quatrième fois au Sénat 


INDOCHINE : 


Pas de “politique. 
mais une politique 
ançeaise 


Aujourd'hui : Comité ministériel| 
par Georges GARREAU 


fr 


E Comité interministériel de l’Indochine se réunit 

aujourd’hui pour faire le point de la situation. 

On sait que M. Ho Chi Minh va bientôt regagner 

Hanoï, à une date qu'il avait fait lui-même con- 

naître avant l'interruption de la conférence de Fontai 

nebleau. Sans doute le problème de l’Indochine serait-il 

imple s’il n’était pas faussé par des con- 
sidérations politiques et des polémiques regrettables. 

olent obligés de soutenir le Viet 


essés à l'école du communisme chinois, D'autre 
stes ont repris, à la faveur des événements actuels. 


beaucoup plus 


| D 


ne p: 
bon 


unistes se 


rigeants ont été 
ombre 
e id 


d'ed) 

une camp: plogique 

France abanck t son E 
ester une 


ntre « le 


grande puissance. 


GREVE 
DES TRAMWAYS 
A BRUXELLES 


S, 10 août 


e Bruxelles n'a pas d 
ort peu de taxis. 


utobus 


La mytérieuse affaire de la D.G.ER. 


E LE CAPITAINE LAHANA 


s'est-il suicidé ? 


et nullement 


de ramener à l'actualité 
D.GER. Il 


U` fait nouveau — qu'on n'enregistre d'ailleurs que par rumeurs | 


'affaire toujours mystérieuse de 
agit de la mort du capitaine Lahana dit Landrieux, qui | 


la suite d'une communication officielle — vient | 


fut l'un des principaux collaborateurs du colonel Passy-Dewavrin ; les 
circonstances de cette mort que rapporte la rumeur sont suffisamment | 


confuses et mystérieuses pour que 


et, bien entendu, les plus sensationnelles — puissent être faites. 


Le capitaine aurait élé trouvé, es 
veines du poignet gauche tranchée 
il y a une quinzaine de jours, dans 
une cellule du fort de Montrouge 
D'autre part, quelques heures avant 
cette découverte. trois militaires in- 
connus se seraient présentés au fort 
nantis de papiers apparemment offi- 
cieis et auraient réciamé le détenu 
pour le conduire devant un juge 
d'instruction militaire. Lis se seraien' 
d'ailleurs vu refuser satisfaction. 

Le fait est-il exact ? S'agissait-il 
d'une tentative d'évasion organisee 

vec des concours extérieurs ? Ou 
bien encore, la démarche rejoint-eile. 
par des voies mystérieuses, la mort 
qui devait étre constatée quelques 

res plus ? 

Le corps aurait été transporté au | 
Val-de-Grâce, où la thèse du suicide 
aurait été retenue 

Le capitaine Lahana avait 


dirigé 


auprès du colonel Passy. Jes service: | 


administratifs du B.C.R-A. puis de 
DGER. N fut chargé, en 1944. de 
la liquidation des services de rense 
gnements français à Londres. Sa pré- 
sence au fort de Montrouge aurait 
éie motivée par les sanctions prises 
à son endroit par le ministère des 
Armées. 


les hypothèses les plus diverses — | 
| 


DEUX PASSANTS | 
| DEVALISES 
| CE MATIN RUE 
| N. D DE LORETTE 
| 


| eur je-de. 
| ~ 

| 
| 
| 


et 
28; boulevard | 
ouvion-Saint-Cyr. Les malfaiteurs se 
t emparés des portefeuilles de leurs | 
a êe 


Un bandit arrêté | 


| Boulevard de Sébastopol. 3i Bent 
| frappé à coups de matraque et déva- 

LU son portefeuille cotes 15000 
| francs par un malfaiteur qui a pu être 
| arré il s'agit de Jean Hichot, 24 ans, 
| pert compiabie, 12 rue Queens | 
| poix 1 


e d'outre-mer, elle devrait définitivement perdre 


jam 


colonialisme », en oubliant que si la 
Laissons aux étrangers le soin d'y tra- | 
vailler… 

| 


1 serait temps de dégager le pro- 
blème indochinois en particulier, ei 
probléme colonial en général, de 
ces considérations politico-philosophi- 
ques pour les placer enfin sur le pian 
de l'intérêt national qui est, non se: 
lement celui de lt métropole. m 
aussi celui de tous les territoires de 
la France d'outre-mer — en vertu 
du principe que l'union fait la force. 
Il ne s'agit pas de défendre le moins 
du monde les excès que peuvent com- 
mettre certains colons, ni de refuser | 
aux indigènes le droit de s'adminis- 
trer progressivement eux-mêmes. 
Mais il faut se garder des genérall- 
sations excessives. Il n'y a pas que | 
de mauvais colons, et il n'y a pas de 
règle administrative uniforme valable, 
car les divers peuples de l'Union sont 
à des stades de civilisation très diffé- 


renis. 
La diversité | 
des races | 

Seuls des techniciens connaissant 


vraiment les problèmes coloniaux pour 
les avoir étudiés sur place peuvent 
avoir une idée exacte des solutions 
propres à chaque cas. 

Si nous prenons pour exempl 
dochine, il est évident qu'il n'y a 
cune règle commune applicable aux 
populations très évoluées de la Co- 
chinchine. à celles, beaucoup moins 
pacifiques du Haut-Annem et du Ton- 
kin — les « racistes » de la pénineu- 

— aux Cambodgiens et aux Lao- 
tiens que nous n'avons pas conquis 
et qui sont venus librement à nous. 
ainsi qu'aux Mois qui sont des Indo- 
polynésiens dont le stade d'évolution 
ne dépasse pas celui de certaines tri- 
bus de l'Afrique noire. 

Ces rudes montagnards, d'ailleurs 
très dévoués à notre cause, savent fort 
bien que si nous les abandonnions, ils 
seraient exterminés en deux généra- 
tions par les Annamites et devraient 
rapidement quitter les villages où 
nous nous efforçons de leur assurer 
une vie civilisée pour se réfugier danı 
les montagnes où ils seraient traqués | 
comme autrefois, | 

C'est pourquoi fl n'y a pas un pro- 
blème. mais des problèmes indochinois 
oui ne peuvent être résolus humaine- 
ment que sous notre égide et dans un | 
cadre fédéral où chacun aura sa juste | 
place. i 


L'œuvre 


de la France 


D'autre part. sur le plan du « co- 
lonialisme » il ne faut pes oublier 
l'œuvre que nous avons accomplie 
D'abord. nous n'avons privé aucun 
peuple indochinois de son in Jépendan- 
ce. L'Annam et le Tonkin n'étaient pas 
des peuples Libres, et c'est contre ls 
Chine que nous avons dû nous battre 
pour les libérer. 

Ils étaient alors des esclaves vivant 
misérablement sur une terre pauvre 
marécageuse et en proie aux épi- 
demies. 

(S 


rin 


en page 3.) 


des Etats-Unis. 
| Beaucoup d'Américains vont 
tainement hausser les épaules en ap- 
prenant les déclarations de Bilbo 
les violentes diatribes contre 
ngers, juifs et noirs, sont cé- 
| lèbres. Un récent sondage de 1o- 
pinion avait classé Bilbo comme le 
« pire sénateur du pays ». Mais bien 
qu'il soit considéré comme un phé- 
nomène, Bilbo n'en est pas moins 
un sénateur influent dans son Eta 
et dans le sud des U. S. A. en gés 
| ral. C'est pourquoi des réactions vio- tivités du Ku Klux Kian, le 
lentes sont à prévoir dès que les Dragon de l'Empire invisible. est us 
journaux auront publié ses déclara- nommé Samuel Green, âgé d'une 
tions qui contiennent de la dynamite, soixantaine d'années et exerçant l'ho 


Celui qui préside aux nouve 


hra EE 
< Nous pensons smchagee C> ME indan Banan Brenn, i.is 55;| 


bordure métallique et une moustache | 
poivre et sel, il m'a fait songer à un 
autre petit bonhomme, d'aspect insi- 
gnitiant, Heinrieh Himmler. 


LE SECOND 
SEISME 

DES ANTILLES 
A FAIT 

73 MORTS 


NEW-YORK, 10 aoùt. — Les bu-| 
reaux sismologiques confirment que 
les secousses sismiques qui depuis di- | 
manche se succèdent dan la mer des| 
Antilles, ont leur épicentre à 75 km. 
au large de la côte dominicaine et 
proviennent d'un affaissement du 
fond de l'Océan. Les localités situées | 
sur les côtes de la République Domi- | 


Bilbo laisse entendre, en réalité, 
que le Klan est une institution re- 
marquable et respectable qui est en- 
trée dans les mœurs de ce pays. Au- 
cune loi n'empêche un sénateur du 
Mississipi de revêtir cagoule et ro- 
be blanche pour se joindre à certains 
de ses électeurs et participer à des 
lynchages et autres activités trad 
tionnelles du Klan. 

Mais Il est à prévoir que la grave 
situation régnant ici en ce qui con: 
cerne les relations interraciales va 
empirer et qu'elle peut même dégé- 
nérer en de nouvelles émeutes à tra- 
vers les Etats-Unis. | 

Quelle est la puissance réelle de 
cette association aux mille ramifica- 
| tions, qui avait pris naissance, com- | 

me « country club » en 1865, dans le | 
vilage de Pulaski, au Tennessee ? 

Faire une enquête sur le Ku Klux | 
Kian équivaut à une intrusion dans | 
á la vie privée de l'ancienne Gestapo 
< 600.000 électeurs sont ins- allemande où de la fameuse Société 
crits sur plusieurs listes électo-| dáu Dragon Noir jegaaes = cròt et 

opos, mystique, l'Association des chevaliers 
Hart >. Un tel propos, lancé par! US emploie des méthodes aussi | 
le ministre de l'intérieur, M. D: primitives que les chasseurs de têtes | 
de Bornéo. 


pouvoir avant 
| les élections | 
remettre de l'ordre 
dans les listes 


électorales » 


nous dit l'Office National 
de la Statistique 


Preux, au cours de sa conférence 


Très peu d'anciens membres ont eu| nicaine et de Porto-Rico, séparées| 
le courage de parier. On n'en connaît, | Par le détroit de Mona, ont été par-| 
à vrai dire, qu'un nombre infime.| ticulièrement éprouvées par le raz 


de marée et no! 
minicaine de 


mment la ville do-| 


au rang desquels on aime à citer le 
anzas. 


juge Black, de la Cour suprème des 


Etats-Unis.” Certains affirment que| On annonce de Ciudad Trujillo | 
Harry Truman, lui aussi, porta la ca-| (République Dominicaine), que le 
Koule et la robe de Chevalier lorsqu'il | nombre des tués et noyés s'élève, | 


vivait dans ie Missouri, mals nul nel pour l'instant, à 73 
saurait prouver une iele assertion. | | 
Que le Klan ait cherché à frapper 

l'imagination, on n'en doute pas en| 
voyant les termes de ea constitution | 
secrète : « Le gouvernement des Che. | 
valiers da Ku Klux Klan est confié 
au Grand Sage Impérial, dénommé 
empereur, assisté de quinze génies, qui 


Vedette en 
vacances 


€ 
l'Office. 

a parié M, Depreu: 
en effet, dem: 


sq 
rie les siynale Immédiatement, Mais ü 
4 les 


ti 
>» La direction générale 
ques se divise en dix-sept directions 
régionales ; chae: 
un répertoire es 
sances, répertoire très 


de 1881, 
nent se 


— Rien, si sa b 
Nos services 


UN JEUNE PARISIEN 
SE TUE AU MONT 
LACHAT 


ANNECY, 10 août. — Au col de la 
Buffoz, au mont Lachat, André Gué- | 
rin, âgé de 12 ans. originaire de Pa-| 
ris, a fait une chute mortelle de piu- | 
sieurs centaines de mètres. 

En compagnie d'autres enfants fal- 
sant partie d'une colonie de vacan. 
ces. il faisait l'ascension du mont 
Lachat. 


AUJOURD'HUI 

L'ANGLETERRE 

RÉPOND 
L'IRAN 


et menace de prendre des 
mesures unilatérales 


LONDRES, 


N porte-parole du ministère 

déclaré que si les intérêts 
vie ressortissants bri- 
tanniques de la pétroli- 
fire du Khouzistan étaient mis en 
danger, la Grande-Bretagne ferai 
passer des troupes dans le sud de 
l'Iran sans consulter ni 
ni aucun autre Etat, 


19 août. 


ou la des 


région 


Téhéran 


britanniques 
e tran- 

nt que la 

maintiendra 
ajouté que 
le enver- 

ard sa ré- 


rquelle l'Iran 
renvoi en frak 
tannique ve- 


e est parvenue à 


Londres dans la journée d'hier, Selon 
les milieux bien informés elle demane 
derait le retrait des troupes britan- 


k 


ues des positions qu'elles occupent 
long de la trontière iranienne, en 
rguant que ces troupes menacent la 
ouveraineté de l'Iran Elle affirmerait 
aussi que le gouvernement de Téhé- 
ran est À même de maintenir dans 
le pays l'ordre et la légalité, 


Avertissement au parti Tudeh 


Les observat ti- 
e n annonçant soudainement 
e départ des troupes pour l'Irak du 


urs diplomatiques 


d, la Grande-Bretagne a voulu 
adresser u sement voilé au 
arti Tudeh à s'abstenir de 
troubles dans les 
exploitées par la 
ranienne. 

Il est indubitable que l'influence 
grandissante du parti Tudeh à Téhé- 
préoccupe le gouvernement bri 

que. À ce propos, la « Trigune 


l'aile gauche du parti tra“ 
le parti Tudeh 
vainqueur des 
ent avoir lieu en 
ne et que le nouveau 
sera pro-russe, (A.P.-U.P.) 


LES ETATS- UNIS 
OUVRENT 


DES CREDITS 


50 millions à la Pologne 


10 millions à l’Arabie 
Séoudite 


WASHINGTON, 10 août. — Le dépar. 
tement d'Etat annonce que le crédit 
e 50 milllons de dollars à la Pologne, 
qui avait été suspendu par le gouver- 
ement américain en attendant des 

formations satisfaisantes sur l'accord 
économique entre la Pologne et la Rus- 
sie, sera mis à la disposition de la 
Pologne. 

Ce crédit viendra s'ajouter au prêt 
de 40 millions de dollars de la Banque 
d'Exportation et d'importation. 

Par ailleurs, la Banque d'Exporta- 
tion et d'importation a annoncé la 


signature d'un accord portant ouver- 
ture d'un crédit de dix millions de dob- 
lais à l'Arabie séoudite, {A.F.P.) 


LU. RSS. demande 
que l'U.N.R.R.A. 


poursuive son activité 
GENEVE. 10 noût. L'UNRRA 
ffisamment d'affaires sur les bras 
s'occuper de ce qui ne la regarde 


a déclaré, aujourd'hui Cone 
de l'UNRRA l 

tique Feonov, faisant allu 
ge du discours de M 


relatif aux activités de l'Armée 
en Autriche. 

délégué russe a ensuite demandé 
UNRRA. poursuive son acti- 


rouge 


Le 


à de Il a pourtant 
D ux critiques à l'égard de 
ganisation de secours des Nations 

Unies. portant 


Sur son refus, en mars dernier, 
occupée par les 
elle dé- 


de secourir la Corée 

Russes au moment même où 

cidait d'interventr en 

lle et de l'Autriche 
2° Sur la lente 

des déportés d'Eu: 

selon lut, à 


de TUN 


DIVERGENCES 
ALLIEES SUR LA 
NATIONALISATION 
DES INDUSTRIES 
AUTRICHIENNES 


VIENNE, 10 août. — Le général 
Mark Clark, commandant américain 
en Autriche, a déclaré aujourd'hui 
au Conseil allié qu'il n'oposerait pas 
son veto à la tant nationallsa- 


on par l'Autriche de ses indusi 
Le commandant soviétique, par con 
tre, a affirmé que son gouvernement 
se réservait le droit de rendre celte 
lol autrichienne inopérnte dans sa 
zone d'occupation. (A. P.) 
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Mary Aldin, les domentiqu 
owah Neriie. Toutes iea preur 


Quel avae dté le mobi 
dom P mais non, pense Battie, 


silhouette. 

11 se demandait pourquol c'était 
Easterhead Bay qu'il avait choisi 
pour y passer ses derniers jours de 
loisir. Une force inconnue lavait 
amené là, presque malgré lul. A 
moins qu'il n'eùt voulu s'éprouver. 
Voir s'il restait en son cœur quel- 
que trace de ses désespoirs d'hier. 

Mona 7. Comme elle lui était in- 
différente maintenant 1... Elle s'était 
remariée. Aves l'autre. Un jour, il 
Tavait rencontrée dans la rue. 

L'arrivée brutale d'un chien 
mouillé qui vint se jeter dans ses 
jambes l'arracha à sa réverie. 
L'animal était suivi à courte dis- 
tance par miss Diana Brinton, une 
jeune personne de treize ans avec 
qui MacWhirter avait fait amitié 

— Fiche le camp. Den | cria-t- 
elle. Fiche le camp ! 

Et, prenant MacWhirter à témoin, 
elie expliquait : 

it “éPoyez-vous ? N est allé se 
rouler sur la plage dans je ne sais 
quel poisson et on le sent à dix 


tres l- 
L'odorat de MacWhirter tut con- 
firmalt que sa jeune amie disait 


VE ça s'est passé en bas. sur les 
rochers, dans une sorte de crevas- 
se, ajouta-t-elle. 

Don, un fox blane de naturel al- 
mable. semblait très vexé de in- 
sistance que J'on mettait à le tenir 
à l'écart. 

— Leau de mer ne suffit pas 
dans un cas comme celui-là. dit 
MacWhirter. I lui faut un bain 
chaud et un bon savonnage 

ide sais bien 1 Mais, à l'hôtel 
ce n'est pas si facile | Nous n 
Vons pas de salle de bain I 

En fin de compte MacWhirter et 
Diana, tenant Don en laisse. rentrè= 
rent discrètement à l'hôtel par une 

tite porte. gagnèrent ia salle de 
ain de MacWhirter et. là, adminis- 
trèrent à l'animal le vigoureux tral- 
tement dont il avait besoin Don 
sortit de la baignoire assez triste. Il 
sentait le savon et on l'avait débar- 
rassé du délicieux parfum dont il 
était auparavant Les hu- 
mains, décidément, avaient des gouts 


bizarres... 
MacWhirter, que l'incident avait 
il se tirait de l'aventure 


les vétements trempés — prit un car 
et se rendit à Saltington pour y cher- 
cher un complet qu'il avait donné 
à nettoyer. 

À la teinturerle — æspécialité de 
nettoyage en 24 heures » — l'em- 
ployée, une jolie blonde, le considera 
d'un air benét. 

— Vous dites, MacWhirter ?... J'al 
bien peur que ça ne soit pas encore 


Lis 
Pr be devrait l'être... 
Une femme aurait ajouté que ce 
devait même léie la veille et que 


L'HEURE O 


rez assister à la surprenante 
Christie 3 « 10 PETITS NE 


LS TI È 


de in 
Bottie, 


Peut: 
dema! 
ièce PUL 


UBIE 


AY 


Qui a tué lady Tressilian dans sa maison 
Pointe-aur-Mouettes ? Trois polie 
le ae 


r le coupable. 


ge: Neriie Etrange, aa femme actuelle Kay, 

$a premiere femme Audrey, une parente : 
um omi d'Audrey à 

p, sont eontre int 

mntence. Le coupable pourrait être un ami trop em; 

Re mobile du crime ? Trouter l'argent que la 

Gevie la haine à armé la mu 


CHAPITRE XIII 
Un chien mouillé et un complet veston 


homos Royde. On à d'abord ac- 
Pourtant Battle a affirmé ron ú 
6 de K Latimer, Maia 
lady Treset 
ju meurtrier 


drew MacWhirter contemplait la mer. 
Son regard s’attardait sur la falaise de Stark Head, 
dont il apercevait, juste en face, la massive et rébarbative 


À SSIS sur la terrasse de l'hôtel d'Easterhead Bay, An- 


la maison avait déjà vingt-quatre 
heures de retard. mais MacWhirter 
se contenta de froncer le sourcil. 

— On n'a pas eu le temps. reprit 
l'employée avec un sourire indiffé- 
rent. 

— Mauvaise excuse ! 

Elie cessa de sourire. 

— En tout cas, jeta-t-elle d'un 
ton rogue, il n'est pas fait ! 

— Eh bien | donnez-le mol com- 
me il est ! 

— Je vous préviens qu'on n'y a 
pas touché ! 

— Ça m'est égal ! 
_ Monsieur, nous pourrions 
re pour demain, par fa- 


pas l'habitude de 
demander des faveurs spéciales. 
Donnez-moi mon complet, je vous 


rie... 
P Furieuse, Ja jeune femme dispa- 
rut dans l'arrière-boutique, d'où 


cile revint bientôt, portant un spa- 
Quet assez mal fait qu'elle =A sur 
le comptoir avec mauvaise humeur. 
MacWhirter le pritet s'en fut, heu: 
reux comme s'il avait remporté une 
victoire. En fait, il en était quitte 
pour trouver un autre teinturier… 

Rentré à l'hôtel, 1] jeta le paquet 
sur son lit. Après tout, ce veston, 
1] pourrait peut-être le faire pres- 
ser à l'hôtel.. Avait-il tellement 
besoin d'être nettoyé ? 

Il défit le paquet et, tout de sulte, 
son Mag A rit une expression en- 
nuyée. 


lément, cette teinture- 
rie de Saltington était au-dessous 
de tout 1 Ce complet n'était pas le 
sien 1 Il n'était même pas bleu- 
marine comme celui qu'il avait 
confié à cette stupide maison 
béciles 1 

Il examina l'étiquette du pa- 
quet Elle portait bien le nom de 
MacWhirter, Un autre MacWhirter ? 
C'était ble. L'erreur d'un 
employé distrait, plutôt... 

11 regardait avec colère ce veston 
qui ne lui appartenait pas quand 
une curieuse odeur frappa ses na- 
Tines... 

C'était une odeur désagréable, 
qu'il reconnaissait et qu'il identifia 
bientôt : c'était cette odeur pesti- 
lentielle de poisson mort trat- 
nait tout à l'heure le de 
Diana. 

Se balssant, 11 examina le com- 
plet : le veston portait à l'épaule 
une large tache. qu avait légère- 
ment décoloré le 

A l'épaule. 

MacWhirier trouva la chose bl- 
zarre. 

Et. de toute façon, il se promet- 
tait de dire deux mots à l'employée 
de la teinturerie. Quand on est bête 
pour faire un métier, on en prend 


un autre | 
(A suivre) 
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FAUTE DE BATEAUX 


nous paierons cette année 


32 MILLIARDS EN DEVISES 


aux armements étrangers 


ECONSTRUIRE notre m: 
pre 
seulement une question de 

prestige. C'est une question d'in- 
térêt et le ministre des Financ: 
doit être le premier à y pousse: 
En effet, tout ce que nous ne 


Chaque “Liberty” 
représente pour nous 


une économie annuelle 
de 60 millions 


étranger et payé en devises. Or, en 
ne nous permettra de transporter 
importations. 


français doit l'être sous pavillon 


1946, l'insuffisance de notre flotte 
que 20 p. cent environ de nos 
Il nous faudra donc payer 270 mil- 
Hons de dollars, soit 32 milliards de 
francs, à des armements étrangers 
C'est ce qui explique pourquoi, par 


par 
Georges GARREAU 


les accords de Washington. la France 
a acquis 75 « Liberty Ships » pour 
un prix global d'un peu plus de 40 
millions de dollars, un quart payable 
comptant et le reste en vingt ans 
au taux de 3 1/2 %. 


Encore cette somme se 


besoins de la guerre, ne peuvent être 
considérés que comme un matériel de 
dépannage, mais ils doivent nous per- 
mettre d'attendre la construction 
d'unités neuves mieux adaptées à 
nos besoins. 

Ce sont d'ailleurs des bateaux de 
bonne tenue à la mer et dont les amé- 
nagements réservés au personnel sont 
en progrès très nets sur ceux d'avai 
Euerre. 

Tis ont deux défauts : une solidité 
médiocre et une vitese insuffisante. 

La solidité peut être améliorée à 
peu de frais par le renforcement des 
ponts et quelques e serres » longitu- 
dinales assurant une meilleure li: 
son entre les diverses parties construi 
tes à l'atelier et raccordées sur le 
chantier par simple soudure 

La vitesse peut être portée de 11 
à 14 nœuds en adjoignant à la ma- 
chine une transmission électrique. Les 
chaudières ont été largement calcu- 
lées à cet effet. 

Les « Liberty Ships » valent-ils de 
telles transformations ? Pour une ma- 
rine riche, certes non. Pour une ma- 
rine pauvre comme la nôtre, peut- 
être, car la reconstruction de notre 
flotte de charge nécessitera pas mal 
d'années. 

En tout cas, les quelques « Em- 
pire » que nous avons pu acquérir 
en Angleterre sont robustes et valent 
de voir leur vitesse améliorée. Le type 
« Empire » est le prototype des « Li- 
berty Ships » dont il ne diffère guè- 
re que par la disposition des amé- 
nagements du nel, mais il a 
été construit, gelon les méthodes an- 
Slaises, pour durer. 

On nous promet que, dès 1948. notre 
flotte de charge sera supérieure à celle 
de 1938. Acceptons-en l'augure puis- 
que l'intérét de nos finances est d'ac- 
$ Cord avec celui de notre armement. 


Fin 1946 


trouvera- 


t-elle réduite des 17 millions et demi 


presque son prix d'achat. 
L'apport de 75 unités de ce type 
nous permettra, dès 1947, de réduire 
de 210 à 100 millions de dollars le 


Fuerre de noire flotte de charge. puis- 
que celle-ci ne pouvait, couvrir que 
% de notre trafic total, 
Sans doute Jes « Liberty Ships 
construits en quelques jours pour les 


670 unités 
2.783.638 tonnes 


211 unités 305 unités 
821.666 tonnes 1.200.000 ton. 


375 unités 
1.637.670 ton. 
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sous-sol, où la Bi- 

bliothèque notio- 

nale a installé ses 
lavabos, n'était peut-être 
pos très qualifié pour ser- 
vir de codre à une ren- 
contre romanesque. 

Pierre Buffières fût 
mort de confusion, plutòt 
que d'oborder une femme, 
sons lui avoir été présenté 
au préalable. Ce fut avec 
des précautions de détec- 
tive qu'il se résolut à sui- 
vre, de loin, l'inconnue, 
quand celle-ci sortit de la 
Bibliothèque. 

Ce ‘bourchas déférent 
conduisit Pierre jusqu'aux 
abords d'une maison cor- 
recte de l'avenue Trudai- 
ne qui absorba la jeune 
fille, à l'improviste, et 
dont le poursuivant dé- 
pité nota le numéro súr 
un feuillet de livret à ci- 
gorette... 

Il la revit, naturelle- 
ment. Le lendemain, sans 
attirer son attention, il la 
suivit jusqu'à cette espèce 
de pupitre où les lecteurs 
de la Nationale rédjgent 
leurs fiches de demande, 
à l'aide d'un porte-plume 


sérieusement rottoché à 
l'Administration par une 
chainette de fer. 

Ce supplice durait de- 
puis plus d'une semaine, 


| Un conte inédit de ALBERT JEAN 


pas reçu mes roses ! » se 
dit Buffières. 

ll se rua chez le fleu- 
riste qui lui jura, sur son 
honneur de commerçant, 
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Trente et quarante. 
British Intell, Serv 
-Frac 


Olympia 


C'est arrivé demain 
Duch. de Langeais 

de Bagdad 
L imposteur. 


Fem. est un. sorcière 
panil 


! tales sur la chaussée, à 


choque echot de la voi- 
ture. 
e Ça ne peut, pour- 


tant, pas être elle ! Je 
l'ai vue, hier, bien por- 
tante, à la Bibliothè- 


que! » 
D'un élan, l'amoureux 


quond l'amoureux transi 
décida, brusquement, de 
e passer à l'attaque : puis- 
qu'il connaissait le nom 
et l'adresse de la jeune 
fille, il lui ferait porter 
une gerbe de tleurs ro- 
res, avec sa carte de vi- 
site. 

Par une tactique so- 
vante, au lendemain de 
l'envoi fleuri, le donateur 
fit en sorte de se retrou- 


vrée. 


sédoit 
moine. 


porvenu 


résistible 
cet immeuble de 
martre dont l’image l'ob- 


que la gerbe ovait été li- 


Après une nuit 
somnie, une attraction ir- 
l'orienta vers 


depuis 


Quand Buffières 
à l'entrée de 
l'avenue Trudaine, il 


de Mlle Vallier s'élança 
alors, vers le seuil de l'im- 
meuble où le concierge 
contemplait, d'un air 
compassé, le lent dérou 
lement du cortège. 

æ— Vous désir 
sieur ? 


d'in- 


Mont- 


une se- 


— Les roses... 
Quelles roses ? 
Les roses bleues. 
Rossurez - vous 
monsieur ! Elles sont ar- 


fut 


h aperçu un enterrement rivées à temps | Quand le 
ver coude à coude avec Qui progressait, ovec len- livreur les à apporté: 
la jeune fille devont le teur, ou milieu de la ovont-hier, je ne lui o 
pupitre des fiches. Puis, choussėe. mème pas laissé le temps 
d'un air détaché, il fit Il se découvrit, corres d'ouvrir la bouche! Je 
glisser le rectangle impri- tement, ou passoge du ai, tout de suite, foit 
mé, où il venait d'inscrire char ; puis, soudain, monter par l'escalier de 
son nom, en direction de poussa un hurlement qui service. Vous pensez? 
agite fit tourner toutes les C'était ou moins la dixiè 
Celle-ci jeta les yeux têtes : 3 


sur le papier et l'écarto, 
d'un geste indifférent. 
< Bon song ! Elle n'a 


< Mes roses ! » 
Elles étaient là, bleues 
sur noir, semant leurs pé 


me gerbe qui arrivait, de- 
puis 


le matin, pour ce 
Pauvre monsieur du troi- 
sième ! 


Paris-presse 


Cependant que M. Truman médite sa décision] e veau augmente. R 


| LA ROYAL N AVY nu la “grève ” des acheteurs 


cin gi e vers doit stabiliser les prix 


la Palestine 


sible sur certains cours qui y furent pratiqués. Est-ce le début d'une 
On prévoit à Paris des 


compagne de en échec du « plon Forge »? Ii ne le semble 
gardent Izur optimisme. . 
tretiens Byrnes-Bevi 
r n: YF, vin - HORIZONTALEMENT. — 1 
entretiens à e vient un article de luxe nue peu T R Me 
LONDRES, 10 août, — Chaque bâtiment britannique de la flotte) lérement I n'en faudra pis pus itaillement|] ne sot sa iaaa a 
méditerranéenne a reçu l'ordre de se trouver, jeudi prochain, en un ze D mmea g | |si dans le monde 


e venu est en vente 

certain point et d'attendre les nouvelles instructions. C'est la mise en 4 Ce nest pas une grosse iégu- 
échees successifs de M. Molotov | place du dispositif qui rendrait efficace le bloeus de la Pa'estine. N me, O ont rare auis où re 
sont pour la Conférence une hypo- | à | s'agit d'arrêter les bateaux d'immigrants « au plus loin +. Pour ceux hd g 
thèque dont on ne pourra mesurer | qui auraient atteint les eaux de la Méditerranée, on installe des mi- 
que plus tard la valeur. À tort, | liers de tentes sur les collines de Chypre. Les Britanniques ont déja 
sans doute, les Russes inter-| dressé 200 tentes, près de l'enceinte de Famagousta, à Cardelas. 


ald — 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


iai ait 


A'chacun 
sa vérité 


A la Conférence 


de la Paix 


PAR 15 voix contre 4 et 2 absten- 

tions, la Conférence a enfin 
adopté l'ensemble de son règlement. | 
+ Echec à l'URSS. », titre « Fran- | 
ce Libre » qui note qu’ « on se de- 
mande dans les milieux de la Con- | 
férence ce je la délégation russe | 
cherche véritablement ». « Figaro » 
craint que l'URSS. ne se consi- | 
dère comme « entourée de nouveau | 
d'un monde hostile. Les deux| 


faire le consommateur. Il serait vral- 
anormal qu'après avoir retrou- 
le goût de la viande les citadins 


vendu vendredi jusqu'a netten pas d'acheter le beef- 
le porie à 400 fr. c x dor 
> D.-F. GRANIER. 
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es rations 


Saincoux 


de ce monde Ils mi 
tout le monde — 6 En m 


Re 


préteront cette défaite comme l'in- | y pgr e Ch e Ennemies 

dice d'une hostilité générale contre | se out américains ies plus inattendus. Le l'ensmble des bourses. Refus étranger — À 

eux. » « Combai » déplore que les | Son possible pour aider les réfugiés navires ont pavillon costa-ricain ou Re: pate peche» RP uver le sien en ce monde — 9 
Anglo-Saxons et les Russes, qui! clandestins. mais qu'elle s'oppose urugayen. Les autorités francaises E g DNS San 

s'étaient partagé les champs de| leur établissement dé a de PT MEN etes Spas. | enregistrée Pour les mêmes T “ER if 
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n a e aA del À quelques milles de ja côte n, pap | Douches délais. que les arriva: l'autre monde, Larse. à IV Peis 
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rence est déjà condamnée », En Europe i Sno b mime en Det ta Fec) La niau oet pa acre naw | LES PETITS PLATS NN a ea Ag er 

On multiplie les démarches auprès impuissante à arrêter ce flot La Po- e nest pas encore redee- derne. ns du N 
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| Sent ce gros efort, les Anglais se santes à Contr duellement| ches du Nord VOUS POURRIEZ MANGER Note 
M. Mol onto val les résultats les mouvements de plusieurs centaines| se porter AC Partie du monde Dans le 
“ - Molotov A Den os be a bent iers de nomades, dont les uns| peut-être les AUJOURD'HUI i monde. — IX Sa femme 
L LE,« non » de M. Molotov est r exemple, que la France et la sont Juifs et jes a ne le uArait pas que e HORS D'ŒUVRE | it au monde une héroine de Ra- 
E « non » de M. 3 Shécosiovaquie sont les deux pays Pas Les uns transhument tranqu tre les reion soit prétexte à suren a les respecte da 
(CL aevenu une menace, écrit ce De on ie UE PUS Ment, légalement. sous les apices] chère, comme cela sest vu en décem- DE SAISON monde. Les quate coins du 
matin l'éditorialiste du e per an d'ensemble, mais que justement, de l'U.N.RRA. : les autres sont sous| Dre dernier. » BŒUF BRAISE monde. ule: 
Mall », et empêche la reconstr B ou la bonne volonté des autorités la projection officieuse de l'American| Signalons que la G G. A A LA MILANAISE Solution du problème Ne 410 
je locales est évidente, la différence de Join: ‘stribution vmmittee. sion sur ses adhérents pour que les 1 Vi HORIZONTALEMENT. — 1 
tion de Pamoga: Le etas “avi [M BEVIN A REJOINT LA CONFÉRENCE) la tache apparait premse umo, Le plan anglais de Faderation palese | producieurs reviennent programe PECHES AU VIN emonie. — 2. Epauier. N 
, n pter table tinienne est inapp'icable sans la coo-|  menteà des cours qui puisen? date —— Pelleters — 4. Ie. IL — 3. Elle 
Dons sur ia procédure du voie,| Le volsi à eon arrivée À Paris, salvant la foule d'un gèste qui rèp- ilgin les vis d: pinton emiricsine. Les Amiricuhma E p m M fea E sc e an 
ajoute-t-il, semble plus que jamais] pele celui de M. Churchill. mais le & V» m'est qu'èbauché. O A ds le a ae e le prési- Bœuf à la Milanaise | | Pie S, Rader — à Cordon 


dent Truman vient de faire savoir 


une tentative délibérée de détruire | Faire braiser un beau morceau de| | Emu — 10 Ergoteur. 
VERTICALEMENT. — I 


les perspectives d'une paix accep- | Qu'aucune deisio. ne serait rie Radia. bawi. Daura part, faira cure 200| | f VERTICALEMENT, — 1,1 
È uoaa an md pona TUMULTE CHEZ LES “21”, SUR LA QUESTION ALBANAISÉ Encre ee] Radio | ire) yia Si Soa | 
conservateur poursuit n devient? FA pi pi Le es de fromage râpé Mélanger et lie. Enhot. e. 
impossible aux Nations occidenta- | 


i pon, ester et De eouievait aucun| y uper la viande et disposer les tran- IX. INRb liem.…— X. Eoscine 
SRE EE À Ÿ Bid ault ait taire RE paian | Voue pourres || BE Ran ie Wat "T| Le J 
pendant que l'Europe pourrit, » La jet élaboré par la Grande-Bretagne., | Omtendre ce soir | 
Torganiser noire propro vie of nos | žoutenait que Ja Constitution améri:| | PROGRAMA edel ind iel hsi 

Magazine de : À 
RE TGA meurtrière de son amant 


estine. relevait entièrement de dresser mur un plat rond creux. Dé-| | VII Original. — VII Corder — 


in l'assistai ti- | . ad ` donni zor in 
SemesM. Vichnsky à coups de sonnette ="""""" = 


Même son de cloche dans le à Londres. que M. Bevin s'entretien- 
R à drait certainement de la question, à 
« Daily Telegraph », qui critique par Raymond HENRY $ a 


DATÉE LES WE : is, avse M. Byrnes, 
amèrement + l'obstructionnisme = L'unification économique 
À proposition yougoslave, tendant à l'admission de l'Albanie, a 


soviétique. « En fait, dit le journal, itati 
ia délégeiion suse combla disri | provoqué, à nouveou, co matin, de longs débats que querre heurcs| de l'Allemagne Agitation arabe 
de séence n'ont pas à épuiser. Inquiétude anglaise PROGRAMME PARISIEN, 


née à tout prix à empêcher la Con- | Ji + re 
férence de commencer son travail + On a d'abord ouisté à une reprise de la eontreverse sur le point | La France se rallierait! mets, Gng OISE | | ins d'information 
de savoir si l'Albanie, comme le soutint la Grèce, a &ombattu contre les | fermente. La Conférence des minis- J 


caine interdisait au gouvernement de | Bulletins d'inform. 
de ia Symphonie, 


te « Daily Worker » défend le prin- | 


De son côté, le journal communis- 
cipe du vote à la majorité des deux | Alliés ou si, ou contraire, elle a 


tiers et he nux Etats-Unis et) comme s 
à la Grande-Bretagne d'avoir man-| eppuyées par la grosse ortillerie de M. 
qué de parole et d'avoir encouragé! , Tont cea ma rien npporté de 


« les Etats placés sous leur influen- 
ce » à prendre position en faveur) 


dans les discours échangés, Finnt 


Eyrnes s'est déclaré prêt 
d'une majorité simple. Le journal | à un amendement tch 
estime que « son insistance en fa-| cosiovaque nux termes duquel l'A 


A exposer r 


veur de la règle de la majorité sim-| bania serait inv 


ple est un indice de l'intention da, Poini de vue en ce gs € 
bloc capitaliste anglo-américain de! Cipa is hya [Albania murale ampie 
contrecarrer l'unique pays socialis-| fent entendue, c'ent-A dire qu'elle 
te (la Russie) » | n'aurait pas la qualité de membre 

de Ia conférence et 2° que le même 


traitement serait appii 


Le Quotidien de | de: au Mexique et à Cuba, 


Bruxelles A 13 heures 
A 13 heures, M. George: 
faisait connaitre awil y 
X Eung orsteurs_ INRCIS, 
plaint M. Bidault gina orateura Inrerits. À 
pOUR justifier la présence des Contra À chini ky 
communistes au sein du noue! (Ukrane) 
veau cabinet belge. le premier mi-| ` A ce moment, M. V 
nistre belge, M. Huysmans, avait} leva pour proposer dan 
it la comparaison suivante, en| cussion. disant awil € 


avec In proposition tehécoslovaque 


parlant au Sénat : 
lors qu'en France, M. Bidault, —— 
président du MRP. siège au ul 

te M. Thorez, qu'en Italie, M. Al- 

ae credit ent xl ARRESTATION 
bons offices de M. Togliatti, « š 

dans la catholique Autriche, 

harceler lee a om un an] DE L'ASSASSIN 
de coalition où les marxistes stali- 1 

niens ont leur place, qu'en Pologne | s 

niens ont Ieur niace. qu'en Polone! de |a rue Boucnardon 
figurer dans un ministère d'inspi 


tion nettement communiste, en Be'-|1 LE PROPRE BEAU-FRÈRE 


gique, les sociaux-chrétiens refu- a ICT 
sent tonte collaboration avec les d V 
communistes. DE LA CTIME 
Le « Quotidien », journal catho-| On découvrait. hier soir, vers 19 
lique, lui répond : « M. Ridault col-| n 45 asasine dans 
labore avee les communistes, Tant) ment. 5. rue Bouchard 
mieux ou tant pis pour lui. Nous le! sentant de commerce. 
Jugerons aux résultats. Nous pou-| 4% de 44 ar RE A 
vons déjà deviner à lire tel débat} 1 COPs de M: Breuil percé de I 
oups de cou baignant dan: 
récent de la nouvelle Constituante! Son sang. avait clé découvert Par 
francaise, que ce n'est pas une par-| amie I fut établi dés les permières 
te de plaisir. M. de Gasperi est| beures de l'enquête par l'inspecteur | 
ire apel au comeoure| principal adjoint Ducourihial. que M | 
de Cent v Mais| Breuil, marié depuis dix-huit mois à 
les Staliniema T Cet vrai. Mais| Bei mars, depuis dix-huit mois, à 
c'est contraint et forcé, pour éviter] ans, avec laquelle i1 est en intance de 
une révolution, Et. il l'a dit clai-| Givorce vivait en compagnie de sa 
rement à la Constituante, Léonold| maiese. Et ra urellement, l'hype 
Figl est forcé, par l'armée soviéti.| thèse d'une vengeance fut envisagée. | 
ae, de collnharer avee les commu 


fais, coup de théâtre, les inspec: 
aistes autrichiens : entastrophique-| teurs ‘apprirent quun mystérieux | 
ment battus aux élections, M. le) personnage avait rendu visite au re | 


Premier ministre veut-il nous obli, | Préentant de © rce avant l'heu- | 

à l'imiter = ur le aisir #7, e san | 

dla ec ee aen Le visiteur fut identifié; il s'agis- | 

sat ve pente de la q -| 

Le Conseil d'Etat a D no eaan | 

K À dans un hôtel, 34, rue de Chartres, où | 

il était inscrit sous la fausse identité | 

règle définitivement | Lis seus ia fausse idente | 

ren | 

f affaire Stavisk Sabundgi suscita les soupçons des po- | 
y liciers © Agé de dix-huit ans, il vi 

vait de louches trafics ; on le trouva 
A R Ae 
EE 

à cigarettes, Il man- 
US 


ze ans après, on liquide 
re Stavisky, le scandale poil 
ancier retentissant des Bons du Cré-| m 
dit municipal de Bayenne OUR en ODODO 
Il est vrai que c'est strictement sur| de ja victime : celui précisement que | 
le plan des intérêts et en derniere) portais Gabriel Saburdel 
instance devant le Conseil d'Etat que 
l'on a évoqué l'affaire 
Les compagnies d'assurances l'Ur- 
baine, la Cité, la Paternelle, la Paix 
l'Epargne. la Populaire, faisaient ap- 
pel de décisions qui les privatent du 
remboursement de bons souserits. in- 
voquaient la garantie de l'Etat et de on à l'achsrnement dont l'assassin 
a ville de Bayonne. fit preuve envers sa victime. Sabund- | 
Le Conseil d'Etat, tout en faisant| gi. se serait débarrassé de son costu- 
Fe principe, a réduit l'indem-| Me couvert de sang. en le jetant dans 

quart, estimant que les so-| Un égoût, boulevard de la Chapelle. 
tés avaient manqué de circonspec-| Larme du crime, un couteau de po. 
a en ne flairant pas l'escroqueriee | che. n'a pas encore été ret 


e de son 


Interrogé il tenta de donner une ex- | 

plication de sa visite. Mals bientôt, il 

Lit des aveux 

ler de police Casanova qui les 
conclut au erime erapuleux 

s toutefois pouvoir trouver une 


Bidyme d'Alexandrie 
est, jusqu'à preuve du contraire, le! 


Didyme d'Alexandrie, surnommé r t d 
a ne a a ae Créateur de la 
SELLER or sum » StÉNOgraphie 


ancien dans ceite science, qui est 
simplification de l'écriture. lu: est attribué Et cela f 
mire école de stenographie au premier siècle de notre ère 

Ce texte se rapporte à une discussion sur le dogme de ia Trinité, qui mit 
aux prises Origene et plusieurs evéques I) fait partie de precigux manuscrits 
sur papyrus decouverts dans une ancienne carrière près du Caire et dont l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres a entendu hier la lecture avec le 
ravissement que de telles pièces peuvent procurer à des connaisseurs 

Didyme d'Alexandrie ne se confinait pas dans l'exercice de la stenographie 
L'étude d'autres écrits, communiqués hier à la savante assemblée, le pare 
du prestige de journaliste. Ses chroniques sont, de l'avis des experts, d'une 
excellente plume. 

M. Henri-Charles Puech attribue à ces documents une très grande impor- 
ance. 


t remonter la pre- 


prétendent la Yougoslavie, la Tchécosiovaqu 


dé à la victoire des Netions Unies, 


et l'Ukraine, | 


hinsky. 


telle qu'elle avait été amendée par 
M. Byrnes. 

Comme l'indiqua alors M. Georg 
Bidault, l'aricle 62 du règlement à 
clare que, lorsque la clôture est pr 
posée. deux orateurs seulement peu- 
vent prendre la parole. Ces deux ora- | 
teurs euccessiis, MM. Alexander et| 
Evatt, parlèrent en effet, mais pour | 
s'opposer à la clôture. M. Evatt n'hé- | 
sita même pas à dire que M. Vichins. | 
ky avait voulu béillonner la discus- | 
sion et ajouta qu'il était impossible. | 
désormais, de limiter le débat et qu'fi | 
demandait, en tout état de cause, à | 
éire entendu. | 


A coups de sonnette | 


M. Vichnsky, à son tour. demanda | 
a parole. M. Georges Bidault la lui | 
refusa au num du reglement, et com- | 
me le délégué soviétique s'obstinait à 
ne pas vouloir s'interrompre, le prési- 
dent agita à plusieurs re 

pres, au mi tumulte gran- | 
dissant, et tanidis que les dél | 
gio-saxons criaient : « À l'ordre ! A | 
l'ordre ! ». Le traducteur ayant voulu | 
repéter à l'Assemblée les propos que | 
tenaient M. Vichinsky de sa place, M. | 
Georges en empécha, faisant | 
remarquer que M. Vichinsky n'avait 
pes la parole. 

Le calme étant ramené, le président | 
demanda à la Conférence si elle voue | 

oi non la clôture. Sur cette ques- 
tion, 11 rendit la parole à M. Vichin 
ky qu iretira sa proposition de elô- 
ture et se prononça en faveur de l» 
continuation du débat, enjoutant :| 
« J'espère. cette fois, que la son- | 
nette se montrera plus calme ». A| 
uuo! M. Georges Bidault rénandit 

res de l'assistance : « Ce n 
no! qui ai agité la sonnette, c'est l'a: 
cle 62 du règlement » 

On en est là. La suite de la di 
cussion a été renvoyée à lundi, p 
que 'a Conférence doit entendre, ce 

Srès-midi, la délégation italienne. | 

is l'exemple de l'Albanle montre à 
uel paint les travaux sont diffi 
et À quel point aussi la Conférence | 
ressemb'e à un Parlement. M. Alexan- 
der. déjà, propose un amendement à 
l'amendement teháeosiovanue amendi | 
par M, Byrnes, Ces simples mots suf- 
fisent à caractériser la 


M. BEVIN 
SE REPOSE 


Refusant tout rendez-vous. M 
uré ce matin au| 
de ln délégation | 
ré de ses collabo- | 
st M. Alexan- | 
der qui continue à assurer l'intérim. | 
Un porte-parole britannique a dé- 
claré que M. Bevin se reposait 


ANNIVERSAIRE 


MOUVEMENTE 
A GORIZIA 


BELGRADE, 19 aoùt. — L'agence 
« Tanfoug » annonce qùe d'impor- 
tantes manifes ns italiennes o 
été organisées à Gorizia pour célé- 
brer le 30e anniversaire de l'entrée 
cs troupes italiennes dans eette 
ville. De vifs dents auraient 
marqué le cours de ces manifesta- 
ons qui se seraient déroulées, tou- 
n l'agence « TANYOUE » 
sous la protection de ja police civi 
et de la Military Police, 


Nouvelle trêve 
en Chine 


PEKIN. 10 août. — Une trève jus- 
qu'au 26 août vient d'être proclamée 
en Chine L'ordre a été donné 
forces de Tchang Kai Chek et des 
communistes dans les provinces du 
Hupeh, du Chansi et du Honan de se| 
retirer immédiatement sur des posi-| 
tons situées Jusqu'à 16 km. en arriè- | 
re des lignes actuelles. 


UN CHALUTIER | 
FRANÇAIS COULE 
EN CORNOUAILLES | 


LONDRES. 10 août. — Une violen- 
te tempête ayant sévi hier soir éans| 
a région de Saint-Yves, en Cor-| 
rouailles, un bateau de pêche fra: 
çais, le « Finistère », de Camaret a 
brisé ses amarres et a éié entraîné 
au large où il a coulé | 

Le seul survivant des quatre pé-| 
cheurs qui étaient à bord, où ils fu- 
rent surpris dans leur sommeil, a pu 
prie Juan rivage à la nage | 

l'un de ses compagnons 
au moins s'dialt noyé. (AP). j 


au plan anglais 
sous réserve 
d'accord des qua- 
tre puissances 


BERLIN. 10 août. 
d'huj que le représentant du gouver- 
nement français en Allema 
faire une déclaration, en ri 
la note adressée 
vernements alli 


— C'est aujour- 


Londres aux gou- 
concernant l'unifi 
cation économique totale ou partielle 
de l'Allemagne, conformément à l'ac- 
cord de Potsdam. 
La proposition est déjà acceptée en 
principe par le représentant anglais, 
près une dépêche Reuter, le gê- | 
néral Koenig aurait fait savoir à la| 
Commission interalliée de Berlin que | 
la France ne se ralliersit 
glais d'unification 
Sous réserve d'accord des quatre puis- 


économique que 


On annonce d'autre part que 
Pritanniques vont créer quatre admi- | 
istrations communes aux zones bri- | 
ique et américaine (ravitaillement | 
agriculture, commerce, finances). 


Berlin réduit à la portion 


iston prise par les Soviéti 
terrompe le ravitaillement en 
légumes frais 

américain et français de Berlin va té 
on beriinoise à ia | 


poriion congrue 


tres des Affaires étrangères des Etats 
arabes se réunit, lundi, À Alexan- 
drie, Nul doute aue cette Conféren- 
ce n'exprime collectivement, à i 
gard du plan fédératif, la dérappro- 
bation que chaque chet 4 dé-| 
a, K aiaa pour son compte person- 


"La Arabas disent que i Ton af: | 
met le principe d'un Etat juif indé- 
pendant, si limité qu'il soit, cet Etat| 
ne sers pas longtemps un territoire 
nettement découpé. Ce sera une tache | 
d'huile. Tout frontières géogra- | 
phiques des villes seront bientôt sub- | 
mergées. Et la majorité arabe de Pa- | 
Testine et de Transjordanfe devien- | 
dra blentôt* la minorité dont les 
droits ne pourront plus être défen- | 
dus. | 
A Londres on reconnait que les 
Arabes qui expriment 4> telles crain- 
tes trouvent un argument valable 
dans l'impuissance où se trouvait 
jusqu'ici la Grande-Bretagne d'arré- 
ter ou même de contrôler le flot des 
immigran: 
On ne se dissimule pas, à Londres. 
que neaucoup d'Arabes, dans leur ım- | 
patience et leur inquiétude, souhai- | 
tent de voir la Grande-Bretagne 
abandonner son mandat. Cet aban 
don, proposé par M. Churchill À la 
de In semaine dernière, a rusclté | 
d'abord, dans l'opinion publique. une 
sorte d'enthousiasme amer. Puis, on 
a réfléchi. Aujourd'hui, on dit plu- 
tôt, dans les milieux parlementaires. 
nue plus la tâche est difficile. plus 13 
Grande-Bretagne se doit ce persé-| 
SLON DE FOR JIC ONON Que de ne 
g'ais quittaient la Palestine, leur pla- 
ce serait bientôt prise par queique 
autre puissance. 


Jean CASTET. 


ing Time: 18 h 
19 h., Varié. 
Romance; 2i h. 40. 
son orehestre: 
clet du ehe 
ia; 23 à. 17, Mo 


50, Variét 
testant: 
~ 


volonté de donner | 
au pays, avant de se séparer, 
législation definitive des réparations | 
des dommages de guerre. basée sur 
les principes définis le 26 mars 1946 | 

» Fait confiance au gouvernement | 
pour déposer. sur le bureau de l'As-| 
un projet de loi 
dans le délai d'un mois, et passe à| 
l'ordre du jour, » 

Par le truchement des boitiers, dé- 
positaires des bulletins de 1 
j 5 i se trouva 430 suf-| 
frages contre 70 pour écarter L 
rité à l'ordre du jour de M_ Lo: 
rin Suivant le même procéd 
du jour de MM 
Coudray fut adopt 


semblée nationa! 


Ramette, Charlot et 
par 435 voix con- 


Et M Jacques Duclos, qui présidait 
cette séance. renvoya ses collègues au 

20 août pour l'examen de 
Constitution. 


LES SALAIRES 
AGRICOLES SONT 
MAJORES DE 25 % 


circulaire adressée aux préfet: 
l'Agriculture, de 


par les aaa de 
Economie nationale et du Travail. 
ée au Journal 
de prendre d'urgence. sans 
consuitation préalable des commis- 
ons paritaires. des arrêtés majorant 
2 les taux minima des sa- 
laires agricoies. 
Ce relèvement 
tir du ler juillet 1948 comme dans 
les professions industrielles et com- 


(Suite de la première page) 


C'est grâce à nous que la Coenin- 
chine, l'Annam et le Tonkin sont ce. 
venus des pays riches et fertiles. Nous 
avons fait de Saigon une grande viile 
mioderne, Hanoï n'était qu'un village 
Le choléra sévissait Nous avons reus- 
si, grâce à un tour de force de lins- 
Pasteur. à juguler. en 1926. une 
épidémie en procédant à 600.000 vac- 
cinations en trois semaines 

C'est nous qui avons développé la 
culture du riz dont le commerce fuit 
la fortune des commerçants indigènes 
de Cholon et d'ailleurs 

C'est nous qui avons introduit et 
developpe la culture du caoutchouc. 
œuvre entièrement française. grosse 
d'avenir. et qui explique pourquoi le 
Viet-Nam voudrait mettre la main sur 
la Cochinchine. grenier et coffre-1ort 
de toute l'Indochine. 

Du fait même de la richesse de 
cette dernière, son indépendance ne 
durerait pas longtemps si nous nous 
n allions Le caoutchoue attirerait 
le Sud, aussi sûrement que 
pétrole, d'autres puissances coloniales 
et la Chine ne saurait se désintéres- 
ser du chemin de fer du Yunnan, 
qui est une de ses artères vitales. 

Le gouvernement du Viet-Nam n'a 
pas beaucoup d'expérience politique. 
On dit couramment de lui qu'il est 
un « gouvernement d'étudiants ». 
Mais il a assez de finesse orientale 
pour savoir qu'il n'a aucun intérêt 
á rompre avec la France, qui lui con- 
cède le pouvoir effectif dans sa zone 
d'action et dans le cadre d'üne Union 
indochinoise où l'importance du po- 
tentiel humain qu'il représente lui 
assure une place de choix 

Sans doute avait-il espéré plus en- 
core à une heure où la propagande 
japonaise avait réussi à lui faire erot- 
re que nous abandonnertons l'Indo- 
chine. Mais il ne saurait en être 
question. Une défaillance de ls 
France en Extréme-Orient aurait les 
Plus graves répercussions dans toutes 
nos possessions d'outre-mer. 

Le Viet-Nam l'a parfaitement com- 
le jour où, à sa demande, eut 
lieu la première conférence de Dalat. 
prélude à celle de Fontainebleau 
Nous ne reprenons rien des engage- 
ments que nous y avons pris, mais 
nous nous y tenons. Ce n'est pas nous! 
qui étions alors « demandeurs ». Nous 
n'entendons pas le devenir 

En attendant une entente avec le 
am une nouvelle conférence 
règle à Dalat nos rapports avec lesi 
autres éléments constituants del 


embarcation qui transportait un® mis. 


UNE POLITIQUE FRANÇAISE.. 
pour Pindochine! 


BIENTOT 
| UNE CHARTE 
DES SINISTRÉS 


(Suite de la première page) 
le debat. le| 
1a Meurthe-et-Moselle dê- | 
posa un ordre du jour que M Schu- 
repoussa pour 
proposé, suivant un usage qui 
à se généraliser, au nom de la mi 
Jorité tripartite. par MA 
iot (SF10) et Coudray 
aici la teneur de ce iexte 
L'Assemblée Nationale, 
es explications des | 
ministres de la Reconstruction et des 
Finances, en réponse aux interpella- | 


Laos, Cambodge 
et gouvernement 


provisoire cochinchinois *""" *" "~ 


La plage de Meaux Trilport! 


protestent à Dalat 
Les délégations cambodgienne. 130- 
tienne. cochinchinoias. ies. représen- 
tanta du Sud-Annam et des popuia- 
tions montagnardes du Sud-Indoci 
hois à 1a conférence fédérale Propera- 
toire de Daiat ont adopté Une motion 
protestant + a conre. la_ confusion 
rovoquer ia délégation 


aspirations de l'Indochine ‘entièr 
et affirmant : « que les prétentions 
émises par les délégwis du Viet-Nam 
différent des désirs et aspirations pro- 
pres, des autres pays el peuples de 
l'indochine » 


Dans les ruines TE 
3 Français et 35 de leurs 


agresseurs ont été tués 

SIEM REAP (Cambodge). 10 soût 
— Le combat qui s'est déroulé hier 
dans les ruines du temple d'Angkor 


où des bandes armées se sont emparées 


l'intécieur, a duré plus de quinze 
heures. Trois Français “et trente-cinq 
de leurs agresseurs ont été tués. 


Treize morts au cours de 
l'embascade sur l’Arroyo 
SAIGON. 10 août, — On sait qu'une 
sion sanitaire est tombée dans une 
embuscade sur l'Arroye, à dix kilome. 


s au sud-est de Saigon, Treize 
Français ont été tués. 


Au cours d'une cérémonie qui a eu 
lieu hier, le capitaine de vaisseau 
R. Hillenkoetter, attaché naval amée- 
ricain à Paris, a décerné, au nom du 
gouvernement américain. la « Medai 
of Freedom » avec palme à M. G-A 
Lesio. de la société Ford. 

Assistalent à cette cérémonie: le 
général Bedell-Smith. ancien chef| 
d'état-major du général Eisenhower. 
et actuellement ambassadeur ameri- 
cain à Moscou, le général Tate, atta- 
ché militaire américain, Mr. Weeks, 
président de la Chambre de ecommerce 
américaine, Mr. M. Doifus, président 
de la société Ford en France, etc... 


Le 9 août 1948, « Paris-presse » a éte 


l'Union Indochinoise. Ce sont deux|tiré à 319.100 exemplaires, 


choses différentes et nul ne saura 


discuter notre droit de nous enten-|Le directeur- 


cela. 
Débarrassé de la politique e$ ra- 
mené à ses véritables le pro- 


blème indochinois est beaucoup pius 
simple qu'il n'en n'a l'air. C'est tout à 
la fois affaire de fermeté, de sagesse) 
et de patience. G. G. 


de reowrd nwi da 


DUBLY 5erEcrive 
TIVE | 
Renseignements intimes confidentiels | | 
FILATURES TOUTES MISSIONS | D 
Materialite des faits Preuves a lappu: | 

SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DUSCORTES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 
du temple et se sont barricadées à| Enquétes avant mariage et sur moralité 


dit-elle la vérité 


en invoquant la légitime défense ? 


Dans un luxueux studio de la rue de Saigon, près du bois, la jeune 
femme d'un industriel de Mulhouse, Mme Suzanne Schlumpf, 33 ans, 
a tué, d'une balle dans la nuque, jeudi après-midi, son amant, M. René 
Simba, 37 ans, important industriel du Nord. 

La meurtrière etait liée avec M. 


Simba pendant la guerre. Mais bien- 
tôt, prise de remords elle fit part à 


ion amant de sa déciion de rompre | 4.000 FEUILLES DE 


et de retourner à son devoir auprès 


Mo'erès ie racit de 1a meurtrière et! TICKETS DE PAIN 
SA me derouia ie arame, Le renemue| | PISTOLET 
de jeudi devait être la dernière. 


Ma'a on ne connait sur le dérou 
geni, ee Pme] 460.000 FRANCS 
Mme Schlumpf. puisque la scène n'eut | i 
eea e © Denx arrestations 

Le mari de l'intidèle, averti le pre- | 
mier, a lul-même alerté la police qui | 


æs gardiens de Ia paix du commis- 
at de Belleville ont arrété Eugène 


enquête pour eclaireir les points jais- | 50, rue d 
tés obécurs par le récit de la meur- | iien, 29 
irière nt e 
M Simba a été tué sore qu'il dor- | euinen de 
malt Et Mme Schlumpf invoque ia| olet apparte- 


iee d'Etat et d'une son" 


legitime défense... de 460.000 francs en billets de banque. 


| icour [courses] e S courses] C'est par trois cembrio- 


Résultats d'Enghien | leurs que le crime de 
| Montmorency aurait 


PRIX DE LA MONNAIE 
PE à été commis 
je 


G M, Pe 1108) 

a Ne C Cane 
Usette iA. Forel 

nquêtant sur le erime de Montmo- 

rency, le commissaire Balzeau, de la 

première brigade mobi Mt depuis 


genre Ni E, da 
nu Km. + jaan 10 ` 


101, 102, 104, 107 


à 

PRIX DES TERNES 
Rojo ieh, Le 210) 
D 


tion des assassins Ceux-ci, 


trmo taines indications 
Kamara. de trois à 
au km o: 1 14 pintant oir commis plusieurs cami 


$ Tos. 208. ‘708 


dans la région de Montmorency 
et auraient été aperçus aux abords 
de la villa tragique la veille du crime 

La police mobile poursuit ses inves- 


Fa raisom 4 


tàmli + Rommy p, aujourd'hui. à Engign | tigations à Paris, où les agresseurs 
de Mme Focq ont dû se réfugier. 


gran Gst Ouverte zesce. LES BONS oru LIBÉRATION 
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rticles pour ar fé es- s- Colon 
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Il est logique de prévoir un succès des nôtres sur les Suisses 
TR CA 


Lausanne, dernier galop avant Oslo 


pour LUNIS, CHEFD'HOTEL, PUJAZON, CROS, MARIE 


L'équipe de France 
ui rencontrera la 
juisse, demain, à Lau- 
sanne, est plus forte 


ay 


! que celle qui s'est dé- 
placée à Londres. C'est 
Fr pourquoi nous pensons 


que nos athlètes renouvelleront leur 
süccès de Strasbourg en 1945. sans 
oublier que des surprises peuvent se 
produire avec les Helvètes qui se sur- 
passent toujours en compétitions in- 
ternationales. 

Mais ces ne peuvent être 
que limitées. Elles engageront seule- 
ment des succès dans une ou l'autre 
épreuve, non le résultat final du 
ma! 


11 est logique d'envisager trois vic- 
toires suisses : longueur, perche et ja- 
velot, et trois épreuves tndécises : 
110 m. haies, 800 m. et hauteur. Les 
autres devraient revenir à nos com- 
patriotes Valmy ou Bally, 100 m. : 
Bally, 200 m. ; Lunis, 400 m. : Pu- 
jazon, 1.500 m.: Breistroffer, 5.000 m.; 
Cros, 400 m. haies ; Bourron, poids : 
Bozennerie, disque, et Braconnot, 
marteau, 


Indécision 

Le 800 mètres sera probablement 
l'épreuve la plus spectaculaire. Chef- 
d'hôtel et Quilici n'ont pas partie ga- 
gnée avec Volkmer qui triompha 
d'Hansenne l'an passé, 

Volkmer a réalisé. cette saison, 
1° 53” 8/10, et son énergie en fin de 
course est proverbiale. Quelques cen- 
timètres seulement sépareront le vain- 
queur de ses suivants. Si celui-ci était 
Chefd'hôtel ce serait une heureuse 
indication pour Oslo. 

Aux 110 m. haies. Marie et H Ma 
gnan se heurteront à Bernhard qui a 
réussi 15° 2/10. 

Marie prend, chaque dimanche. da- 
vantage d'autorité. Il lui est permis 
d'envisager un nouveau succès inter- 
national. 

Les chances de H. Maignan, blessé 
au début de la saison, ne sont pas 
non plus négligeables. Sa course dé- 
cidera, sans doute, de sa sélection 
pour ja Norvège. 

En hauteur, les Suisses possèdent 
un nouveau champion de 19 ans, 
Wahii, qui franchit 1 m. 92 à Berne. 

Fenouvellera-t-il cet exploit ? 

Dans l'affirmative 1! battra, croyons- 
nous, Damitio et Audouy qui sont, ce- 
pendant capables d'une telie perfor- 
mance. 


Oslo à travers Lausanne 


Le déplacement de Lausanne cons- 
tituera la dernière sortie de nos athlè- 


tes avant le grand départ pour Oslo. 
Ce match doit done nous donner d'in- 
téressantes indications sur les possi- 
bilités de nos représentants. N'ou- 
blions pas que l'équipe ne sera défini- 
tivement formée que mardi prochain. 
A ce titre, nous suivrons particuliè- 
rement les évolutions de Valmy qui 
vient de réaliser 10" 7/19, ce qui in- 
dique un net retour en forme venu 
bien à propos ; de Lunis dont la dé- 
pression, espérons-le, est terminée ; 
de Pujazon, qui courra sur 1.500 m. : 
de Cros, qui reprend la compétition 
après trois semaines d'interruption, 


Quatre « sommités » en consultation, De g. 


Maloubi 


A Strasbourg, les Françaises escomptent 
la chute du record 4x100 


Au meeting international de Stras- 
bourg. c'est en sprint que ces Fran- 
çaises s'annoncent le plus redoutables. 
Avant son départ, M. Usunier, de la 
FFA, nous confiait qu'il espérait la 
chute du record du 4x100 mètres. 

— Dans ce but, nous alignerons 
trois équipes, nous disait-il; une 
jonaie composée de Bressol- 
ay, Toulouse et Drilhon ; 
ipe du CA Messin avec. entre 

me Mathiotte et Caurla qui 
devrait abaisser le vieux record d 
tenu par les Liunets, en 50”, enfin. 
une troisième formatlon. parisienne 
celle-là, donnera la réplique aux 
Anglaises, Suissesses, Belges et Lu- 
xembourgeoises. 

Dans le 200 mètres. Caurla et Bres- 
solles se livreront une lutte serrée et 
là encore, le record de France de 25 


une équ 


autres, 


L'équipe française à pied d'œuvre 


LAUSANNE. — Gros émoi, hier 
soir, en gare de Lausanne, Chefd'hô- 
tel manquait dans l'équipe de Fran- 
ce. mais dans la soirée. Mourlon. que 
nous. rencontrions à l'improviste, nous 
rassurait. Le champion arrivera ce 
matin dans nos murs. Le rejoindront 
également Bally, Braconot et Breis- 
trofter. Déjà lon pensait que Lunis 
allait remplacer le Stadiste, quitte à 
être lui-même remplacé par Gail- 
lard au 400 m. Mais, ce matin, avec 
l'arrivée de Chefd'hôtel, tout rentre- 
ra dans la norme. 

Il n'y a pas grand-chose à dire de 
l'arrivée en Helvétie des coqs de 
France Cela tient tout simplement 
à ce qu'on ne les attendait que do 


ni discours, nì fanfare, ex- 
ception falte, cependant, de la ré- 
ception organisée à la frontière, où 
le préfet Orbe, après la collation d 
bienvenue, et entouré des édiles 
Vallorbe, ‘livra à M. Méricamp, un 
duel oratoire. 

A la gare de Lausanne, done, ré 
ception, qui gagna en cordialité ce 
qu'elle n'avait pas en pompe. 

Puis, chacun regagnait ses quar- 
tiers : le compte rendu de la jour- 
née est ainsi simplifié à l'extrême. 
Mais, ayjourd'hui samedi, on se rat- 
trapera. 

Après un léger entraînement, au 
stade de Vidy, oùt se déroulera le 
match, demain dimanche, on visite- 
ra le musée olympique. Vers 17 h. 30, 
la fanfare française saluera, à sa fa: 
Son. les athlètes. 

Le soir, agapes qui réuniront les 
officiels seulement. Demain, match, 


répétion générale au stade de Vid: 
puis pieuse visite au tombeau du ba- 
Ton de Coubertin, rénovateur des 
jeux : match (naturellement !) puis, 
le soir. banquet officiel offert au 
concurrents et aux dirigeants par 
municipalité de Lausanne, à la 
cine de Bellerive. 


Les augures helvétiques donnent le 
match perdu pour les leurs, avec 
des écarts variant de 7 à 15 points 
selon le degré d'optimisme ou de pes 
simisme de chacun. Du côté français, 
on affecte de se méfier d'adversaires 
ausi modestes. M. Jurgensen, entre 
utre nous a paru rasséréné lorsque 
avons dit que les Suiwes 
étaient généralement frappés de pa- 
ralysie lorsqu'ils se heurtaient à des 
champions étrangers ! 

Enfin, si la France a dominé dans 
les concours contre la Belgique et 
l'Angleterre. à Lausanne, elle peut 
éprouver des surprises désagréables. 
même dans les sauts et dans les lan 
cers. En vitesse et en demi-fond, c'est 
une autre histoire | 

Le moral des coqs est excellent. La 
cordialité de l'accueil helvétique, ja 
sympathie pour la France que ceux-ci 
peuvent lire sur le visage de chaque 

usannois qu'ils rencontrent, n'est 
certainement pas pour rien dans la 
confiance en sol qui les anime. 

La question de prestige n'étant pas 
en jeu, la supériorité française étant 
admise par les adversaires des coqs, 
la réunion de demain promet d'être 
une belle journée de sport loyal et 
désintéressé, en même temps qu'une 
réaffirmation de l'amitié éternelle qui 
unit les deux pays. — Ed. LOMAZZI, 


© DEUX SETS ET 
DOIT S'INCLINER 


OSTENDE. — La première journée 
du match de tennis Tennis, Bel 
France, a donné les résulta 
vants 

Simple Messieurs ? J. Peten (Bel- 
gique) bat R. Abdessalam (France) 
6-3, 63 ; P. Gheelhand (Belgique) 
bat R. Dubue (France) 7-5, 4-6, 6-4 ; 
J. Delire (Belgique) bat P. Remy 


L'ailier gauche 
du onze anglais 
est Anglais 


grâce à son père 
LONDRES. — Ce n° 
moi que la FA. a pu 
Charles Mitten, de 
United, comme ailier gauche de 
son onze qui rencontrera l'Ecosse, 
Mitten est né à Rangoon (Bir- 
manie). Mais ü n'est pas Birman. 
Seulement est-il Anglais ou Ecos- 
sais ? En avril 1944, l'Ecosse avait 
sélectionné Mitten dans son équi- 
pe réserve, puisque le pére de Mit- 
fen, qui servait dans un régiment 
écossais, étoit Ecossais 
Or, on vient de mr re 
L'Écossnis Mitten senior est né à 
Londres. C'est donc l'Angleterre 
À qui réclame le père et, partant, le 
fils, car le réglement indique que 
ji nationalité d'un sujet britonni- 
que né à l'étranger est détermi- 
née r celle du père. 
L'équipe d'Angleterre sera donc 


composée comme suit : Swift 
{Manchester City) ; Walton (Man- 
chester Un), Hardwick (Middies- 
borough) ; Wright (Wolverhamp- 
ton). Leuty (Derby), Mitéhell (Bir- 
mingham) ; Matthews (Stoke). 
Carter (Derby). Lawton (Chelsea), 
Fielding (Everton) et Mitten (Man. 
chester Un.). 


ABDESSALAM 
DEVANT PETEN 


(France) 6-1, 6-4 : R. Journu (France) 
bat J. Brichant (Belgique) 6-2, 4-6. 6-3. 

Simple Dames : Mme J. de Meu- 
lemeester (Belgique) bat Mlle Brun 
narius (France) 6-2, 7-5 ; Mme Hi 
melin (France) bat Mlle de Borman 
(Belgique 6-4, 3-6, 6-2 

Double Dames : Mme de Meule- 
meester et Mlle M. de Borman (Bel- 
gique) battent Mme Hamelin et Mile 
Brunnarius (France) 7-5, 6-2. 

Double Messieurs : R. Dubuc et R 
Journu (France) battent P, Gellhand 
et J. Brichaut (Belgique 6-3, 8-6 ; 
R. Abdessalam et P. Remy (France) 
battent J. Peten et L. de Borman 
Belgique) 6-2, 6-4 

A l'issue de la première journée 
la Belgique mène par 5 victoires (12 
sets, 105 jeux) contre 4 victoires 
(9 sets, 97 jeux) pour la France. 


Les basketteurs russes 
terminent leur 
promenade en France 


Pour terminer leur triomphale tour- 
née, les joueurs de basket soviétique 
se produiront une dernière fois. ce 
soir, à 18 heures, à Roland-Garros, 
contre deux sélections parisiennes 
Certes, le match opposant les joueurs 
de Moscou à une équipe de la FSGT, 
forte d'éléments de la FFBB. sera la 
rencontre-clou de la soirée. Néan- 
moins, nombreux seront ceux qui se 
déplaceront pour voir à nouveau la 
remarquable virtuosité des joueuses 
Russes qui, elles, réussirent à nous 
enhousiasmer lors de leur première 
sortie parisienne. 

Et si les joueurs, dont le succès ne 
fait aucun doute, se trouveront plus 
sérieusement accrochés que la première 
fois. la supériorité féminine ne man: 
Quera pas d'être éclatante devant Å 
Parisiennes qui feront figure de dé- 
butantes. 


LE 
NOUVEAU 


Le pius beau Uaoaret du Monde 
THES - DINERS - SOUPERS DANSANTS 
Trois orchestres 


A23h. FLOOR SHOW 
AFRICAN CAN 


A 1 HEURE DU MATIN 
pour la première fois en Europe 


« LA HULLA » 


| trous 


être Gramont” 


LE REVOLVER DE VENISE 


Salle réfrigérée 


Le concours des jeunes compagnies 
ayant pris fin le 31 juillet, le théàtre 
Charles-de-Rochefort reprend ia soirée 
du lundi pour ton spectacle actuel 

Créanciers ». qui sera joué tout l'été 
les soirs sauf jeudi), matinées 
dimanches, 15 heures. 


CASNO emana 


SSE Tl: MPa 


HILARANT ve 
- Aux Folies-Bergère : « C'est de la 
Folie » sera donnée en matinée supp} 
mentaire le jeudi 15 août, à 14 D. 30. 


Très prochainement, au Biarritz, une 
production Charies Boyer-Julien Duvi- 
vier, présentée par Universal Film 
« Obsessions » (Flesh and fantasy) avec 
une distribution éblouissante qui com- 
prend : Charies Boyer, Barbara Stan- 
wick, Edward Robinson, Betty Field, 
Robert Cummings. 


L'Olympia s'est assuré l'exclusivité 
d'un grand film d'aventures: « Le Fils 
de Monte-Cristo », avec Joan Bennett. 


Louis Hayward, George Sander, distri- 


bué par les Artistes Associés. 


et qui devra s'employer pour vaincre 
Rugel, 54” 6/10, et Christen, 55” 

Notre équipe de relais 4x100 m. 
Bally, Gonon. Lebas, Vaimy est. pen- 
sons-nous, celle qui s'alignera aux 
championnats d'Europe. Pour la pre- 
mière fois, ces quatre hommes cour- 
Tont ensemble. René Mourlon pourra 
ainsi voir quels sont les points à tra- 
vailler. 

Enfin, dans le relais 4x400 m., Cros 
et Chefd'hôtel seront essayés, une der- 
nière fois, en vue également des pro- 
chains championnats d'Europe. 


Raymond MARCILLAC. 


> | 
Fd 
am | 
à dr. : Lunis, Cros, Valmy, et | 
ier, | 


qui doit avoir 
seille. 


un atout majtre 


Tourquennois en finale dimanche, 


Hollandais en sont une preuve. 


Une chose ou'on peut regretter enfin, sans que cela nuise à la qualité des 
réunions d'aujourd'hui et de demain. c'est qu'il n'y a pas assez de « nou- 
veaux » dans les équipes où l'on compte. par contre, beaucoup de « vieux > 
qui jouaient déjà en championnat il y a dix ans... et plus. 

L'équipe de France militaire qui part lundi pour les Jeux interalliés de 
Nuremberg se produira et nous pouvons attendre des temps des Kerambrun. 


S.èbe, Cheval, Ferrari et Duchemin, 


Paris-presse 


TOULOUSE ET TOURCOING 


adversaires possibles 
‘en championnat de water-polo 


S: les Tour uennois, menés une fois de plus par le grand Henri 
Padou, ont la partie belle pour se qualifier cet après-midi pour | 
13 finale du championnat de France de water-polo qui va se dis- | 
puter demain aux Tourelles, il n'en est pas de même du TOEC | 

de mal avec le Chevalier Roze Sports de Mar- 


Les Marseillais sont arrivés hier à Paris. décidés à jouer leur 
va-tout : ils n'ont rien à perdre et tout à gagner 
ils l'attaque et peuvent-ils être dangereux. Mais le TOEC. à | 
son jeu en la personne de Debonnet. 
gardien de but, dont la partie remarquable fut l'an dernier au 
moins pour moitié dans la presque victoire des Toulousains. 

Ceux-ci vont donc retrouver, presque à coup sûr, les Enfants de Neptune 


Verrons-nous à nouveau jouer les prolongations ? Nous ne le pensons pas 
car Tourcoing a beaucoup travaillé depuis l'an derni 
plus de mordant et de vitalité, ges récents succès contre les Beiges et les 


aussi joueront- 


son | 


r et l'équipe présentée a | 


Disputé contre la 
montre, Manche-Océan 
est une épreuve très 
dure, son parcours ne\ 
comportant que des 
« montagnes russes » et 
des côtes assez sévères 
L'an dernier, Eloi Tas- 
sin avait nettement do- 
miné tous ses adversaires, battant le 
second, J.-M. Goasmat de 9 05”, De- 
main, ‘sur un itinéraire modifié, 
départ sera donné si 
lieu de Paimpol ce qui écourie la 
course de l'U.C. Alréenne patronnée 
par « PEquipe » et « Bretagne-Sud », 
de 20 km. (125 au lieu de 145 km.), 
nous ne pensons pas qu'un aussi gros 
écart entre le premier et le second, 
puisse être enregistré, 


Pourquoi ? parce que les vedettes 
engagées dans cette course qualifica- 
tive pour le Grand Prix des Nations 
que « Paris-presse » organisera le 15 
septembre, se tiennent de très près. 
En effet nous connaissons les possibi- 
lités de Cogan, vainqueur des = Na- 
tions » en 1937, second en 1936; de 
Goasmat, gagnant des « Nations » en 
1942, à Marseille, second de Manche- 
Océan 1945; de Robic, troisième de 
l'épreuve contre la montre du Cham 
pionnat de France 1945; de Boda, tro 


J.-B, GROSBORNE. 


8. d'ailleurs égalé cette saison par la 
championne de Metz, pourrai: succom- 
ber. 

Le saut en hauteur sera le point de 
mire des concours. Mlles Ostermeyer 
et Cotchen devront dépasser 1 m. 55 
pour gagner leur qualification pour 
Oslo, d'autant plus que la Luxembour- 
geoise Bourkel est détentrice du re- 
cord avec 1 m. 56 

Les autres épreuves, sans avoir le 


Sélectionné par 


LAUSANNE. La Fédération 
guisse. on le sait, n'enverra à Oslo, 
faute de moyens financiers suffisants, 
qu'une dizaine d'athiètes. Un titre de 
champion, dans une discipline, ne 
suifit pas si le temps qui a valu 
cette consécration est trop loin de 
la cote internationale. Aussi le cham- 
pion marathonien helvétique Schies- 
ser n'a pas été retenu. Décision au 
demeurant logique, ses temps étant 
honorables sans plus. 

Mais le canton dont Schiesser est 
représentant : Glaris, ne l'a pas en- 
tendu de cette oreille, Quoi ? L'on 
faisait fi de l'un des siens | On al- 
lait voir ce qu'on allait voir. Et on 
a vu ce que peuvent les descendants 
de ceux qui s'immolèrent pour la 
Grande armée à la Bérésina. Le ler 
août, jour de la Fête nationale 
suisse, dans les montagnes, des qui 
teurs bénévoles levant l'étendard de 
la révolte sont allés chatouiller l'or- 
gueil national. En quarante-huit heu- 
res. frappant à toutes les portes, pré. 
chant avec éloquence, la somme nė- 
cessaire à l'envoi de Schiesser à Oslo 


Un avertissement à Consolini 
LAUSANNE, — Nous opprenons que 

Consolini vient d 

fi n pol Fédi 

concouru en Suède sans 

l'outorisation de la fédération. 


ne pour 
demander 


— A Lausanne, le record féminin 
suisse des 200 mètres brasse, 3°20” 6/10 
détenu par Mlle Wyss a été abaissé à 
319" 2/10 par Mlle Kobi, de Schaf- 
house, 


— 4 
H Boicenko à Prague | 
+ 


tiques, parmi eux les fameux | 
champions Boicenko, Meskov et | 
Usakov, sont arrivés à l'aérodro- 
lis prennent part au tournoi 
tre le 8 et le 


souscription publique !| 


même éclat, ne seront pas dépourvues 
d'intérêt. Mile Toulouse confirmera, 
sur 60 m., son retour de forme, et, 
sur 100 m., lestrio Miannay, Bressol- 
les, Drilhon devrait s'imposer. 

Dans le lancement du poids, Mlle 
Ostermeyer est sans rivale en Fran- 
ce. En sera-t-il de même, demain. 
les représentantes de la Grande-Bre- 
tagne et de la Suisse ? — G. de FER 


a été recueillie. 
Schiesser ira donc à Oslo. N s'y 
fera battre comme de bien entendu. 


— F. L 


Í REIFF et les Belges 
à Rennes 


H 
P ioin etn 

loi 
rec les sélectionnés de l'Ouest et 
jou, dont les internatio- 


naux Brémont, Lepève et Balezzo. 


$ 
me de Prague. H 


jave qui a lieu 
à Brno, 


PRAGUE. — 40 nageurs sovié- 
$ 
$ 


août, 
oravie. 


capitale de la | 


Au bar de 


| narrent les péripéties du combat d'Amsterdam. 
l partait », tint à souligner Laurent. 


Boxeurs-nés, les Nord-Africains| 


veulent conquérir la métropole 


De retour d'Afrique du Nord. Gil- 
bert Benaim a retrouvé son bure: 
du Palais des Sports où. en qualit 
de matchmaker des organisations pa- 
risiennes, il prépare activement la 
prochaine saison hivernale 

Un gros effort est envisagé pour 
cette saison qui sera particulièrement 
internationale. Cependant, Gilbert 
poussera cet effort vers les espoirs 
nationaux, particulièrement à la sour- 
ce nord-africaine. 

— Les Nord-Africains sont presque 
tous des boxeurs nés, nous disait-il 
hier, et, au cours de mon voyage en 
Afrique du Nord. les meilleurs d'm- 
tre eux m'ont dit leur désir de ve- 
nir conquérir la métropole pour suc- 
céder à toutes les vedettes qui v 
rent déjà du Maroc, d'Algérie et d 
Tunisie.. et dont les meilleurs re 
présentants sont actuellement notre 
champion Cerdan, Kouidri, Omar le 
Noir, ete. 

De Tunisie, Benaïm fera venir le 
légers Riela et Bahri qui viennent, 
le premier, de battre nettement Pei- 


— 


Contre Sare, le Métro 
favori au fronton de Paris 


Dimanche dernier, les trois cham- 
pions de Paris à mains nues, pala et 
grand chistera ont franchi avec une 
aisance relative le cap des quarts de 
finales des championnats de France. 
En sera-t-il de même demain, sur le 
même Fronton du Viaduc d'Auteuil, 
pour l'U.S. Métro qui rencontre en 
demi-finale de yoko-garbi, l'équipe 
de Sare ? Nous je pensons, bien que 
les Saratars Aguirre, Larondo et $: 
goaga montent à Paris précédés d'une 
répuation d'épouvantails. Cependant 
Barenne et Larrabure sont deux 
joueurs qui ont déjà conquis le titre 

. et réalisé une victoire sur 

De plus leur nouvel avant- 

le jeune Salvadet, possède un 

but extrémement puissant qui devrait 
leur être d'un grand secours. Aussi 


nous cit Gilbert BENAIM 


ro, le second défait difficilement par| 
le même boxeur espagnol | 

D'Algérie, nous viendrons les « coqs » 
Bellatrechi, vainqueur de Fouilloux, et 
Mustaphaoul, qui a triomphé d'Emile 
Famechon récemment. 


Enfin, du Maroc, le matchmaker pari- 
sien nous annonce le léger Lahoussine 
Le jeune Frère, un espoir welter, au 
punch ravageur, montre de sérieuses 
Qualités et qui, après des classes néces 
saires, peut devenir le successeur de 
son compatriote Marcel Cerdan, 

rand espoir, le meilleur 
naim, l'actuel mi-Jourd Yoel 
qui, étant parti des légers, peut, dans 
un proche avenir, devenir je plus bril 
Jand des poids lourds. 


Avec impatience, maintenant, atten 
dons la venue de ces vedettes nord- 
africaines, — J, L. 1 


ten 


FIEVRE EN 


TARBES. Une 
moment le rugby en 
de Marseille-XII1 son 
et Lannemezan. las 


et 
leur 


presseati Losi 
qui ont rese 


Py! 


fois sélectionné 
donné sa signa 
a signé a 


= 
Va 
Bordenave etait le brillant demi d'ou 

On ajoute que Peyrelade, demi 
pressenti pour Limoges avec des a 


décidé de rester fidèle à son club d 
avoir été sollicité par Roanne avec 


restent fidèles au Stade Tarbais. 


L'international Robert Soro continue 


tium cycliste de la Bigorre, Enfin le 
est chaque jour sollicité, 


arrière de Lourdes, sélectionne d'Armagnac-Bigorre. Ils o 
Pa: 


Roanne-X1ll qui lui offre une riche situ 
250.060 francs de prime, 30.000 francs par mois et 15.000 francs par match 


en fin de compte de demeurer à Lannemezan 
De son côté l'arrière de Tarbes Bonnafon 


A Lourdes, on annonce qu'Abadie et Camino 


tenu sa décision de rester fidele à Lourdes. 
clette et on l'a vu dimanche dernier au col d'Aspin à l'occasion du Crite- 


tout particulierement par Marseille-XIIT. 
G encore réservé son acceptation. Sans doute demeurera- 


BIGORRE... 


nouvelle crise de fièvre secoue en ce 
Bigorre. On apprend que les dirigeants | 
nt venus prospecter à Tarbes, Lourdes | 
ont recueilli la signature de Bernader, | 


avants du Stadocesie Tarbais, 


répo 


Dans le même temps on annonce que Jean Bellan, huit 


nées-Bigor 
Villeneuvi 


et Centre-Auvergne, a 
-XIIl, tendis que Bordenave 
n avec 


verture du Stadoceste Tarbas et il fut 


plusieurs fois selectionné d'Armagnac-Bigorre. 


de mélée de Tarbes, après avoir été 
rguments financiers impressionnants à 
origine, ainsi que Fortassin qui, après 
une somme de 80.000 francs, a décidé 

qui lui a promis 125.000 franes 
s ira à Valence et y précédera 


l'ez-capitaine du Starde Tarbais Larrien, qui deviendra un notable com- 
merçant de l'endroit. 
Par ailleurs pour l'instant Nunez, Sentilles, Bacquerie, Chanau, Bel, 


en iraient à Graulhet. 
à étre très demandé, mais il a main- 
Pour l'instant il fait de la bicy- 
brillant troisième ligne lourdais Chaubet 
Mais il 
il à Lourdes. 
Gilbert DUPONT. 


a sne 


Paris-presse », Laurent Dauthuille et son manager Barrault 


DU PROMOTEUR 


Le toujours souriont promoteur londonien Jock 
Solomons a une façon bien a lui de traiter les 
offcires pugilistio 

les 


Roger LAPÉBIE 


TARBES. — Plusieurs milliers de Tarbais ont eu, vendredi, le privilège d'ap- 
plaudir, sur 


piste de leur vélodrome, 
Lapébie. 


bie s'est définitivement vec Si 


maintes victoires à Paris et sur toutes les pistes 


Et c'est a 
Sud-Ouest, Vê 
‘elle a remporté, 


ce même soir, une piste oi 
4 39u03 “AnD 
i, oni 

Reims cette année et 
Ja route, volei trois 

Jusqu'à Zurich, 
Ajoutons que Roger Lapéble a été I'e 
Qui prouvent qu'il a conservé son i 
Bonne chance, Roger Lapébi: 
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« Et le gauche de Van Dam 


ÎLa « Coupe d'Europe »| | 


{de football va renaître! | 


ZURICH. Les Fédéral 
{d'itatie, d'Autriche, de Hongrie, | 
{de Tehécoslovaquie et de Suisse, | 
faui disputaient, avant la guerre. | 
{la fameuse « Europa-Cup » des} 
équipes nationales, se sont mises | 
d'accord en principe pour repren- 

dre cette compétition, dès lan- 

{née prochaine | 


L'équipe travailliste 
belge à Lausanne 


LAUSANNE. 


beige jouera à lunii evir, | 
1e contre sie, BATUS (Pederal 

Le” go join et 1e coari 
PR représentés À certe 
Banite | 


ji 


services © 


TOUJOURS CHAILLOT! 


| 
GENEVE. — Le gala de demi-fond | 
organisé, hier soir, au vélodrome de| 
Pian-les-Ouates, a été très disputé, les 
coureurs terminant trés près les uns | 
d s dans les trois manches. Au | 
ent général, Chaillot s'est 
classé premier, devant Besson et Lam. 
boley. l 


nous a répondu l'ex-ehami 


sième le mois dernier à Ambérieu, 


, 7 ans après... 


en nocturne, la rentrée du grand cham- 


ès, en compagni 


>a demandé ses impressions de rentrée à 


lé, mi 
s 


ns, a suscité des 
vé, ce soir, 


p 
ainé avait retrouvé, 


ra 


— Gilbert DUPONT. 


Les Moulineaux ne 
peuvent être inquiétés 
à la Cipale 


De nombreux sprinters provinciaux 
se retrouveront, demain, à la Cipaie 
où, en attendant les routiers du cham- 
pionnat des amateurs et indépenda 
se déroulera le championnat national 
de vitesse des sociétés 

Cependant, si de réels espoirs ont 
effectué le déplacement, comme La- 
chèze de Bordeaux, Coulonval de 
Charleville, Luguet de _ Toulouse, 
Amano et Otto de Nice, Provost de 
Tours, 1l ne semble pas que le titre 
puisse échapper aux sprinters du C, 
S. I. des Moulineaux, qui présente- 
Tont une forte trinité, paraissant in- 
vincible avec Rivoal, Sensever et Do- 
guette. Les principaux adversaires 
du team cher à l'ami Jacqueson sem- 
blant même être les autres Parisiens 
de l'APSAP qui présenteront Le Gall, 
Vidal et Causeret. 

Les Niçois, avec Amano, Otto, Ve: 
cellone et Paolini, pouvant être les 
meilleurs provinciaux. 


en EE 
| Les 4 « pros » italiens f 


{pour Zurich seront connus | 
le 15 à Varese 


MILAN. — Le Circuit des Trois Val- | 
lées vorésines, qui sero disputé, le 15 | 
coût sur un parcours de 44 kilomètres | 
{Varese, Ganna, Marchirolo, Ponte Tre- 
12, Tuduno, Varese) à couv 
soit 220 km., a été choisi pou H 
officiellement les quatre H 
« pros » italiens qui prendront le “| 

$ 


port, le ler septembre à Zurich, du 
Chompionnot du Monde 

C'est lo société Alfredo Binda qui or- 
isera à Varese. Les quotre omo. 


Prix Lancia, qui sera couru le 18 août 
à Lugo di Romagna. 

Au moins, I'U.V.I., qui a déjà désigné 
8 « pros » et 3 omoteurs, ottend une | 
derniere confrontation de ses coureurs | 
$ ovont de se prononcer définitivement. | 


a F.F.C. devrait en faire outon! ! 


@ Lucien Matthys, ex-cham 
Eique des indépendants, pass 
ur courir le Tour de l'Ouest 

t, Lesueur, Lamboiey, D 
Claverie, Fournier en der 
Vigut, Etienne. ` Gonery 

ve, Prévoial, Carrara, ra 
le 15, à la Croix de 


Les Dauphins Toulousains 
ont conquis les Orléanais 


Avant lene 
onnats d'Angleterre, | la 


et la tournée 
n Europe centrale, 
les champions de Fra 

le. “Alex 


a 

si que l'équipe première de wa- 

du TOC. sont. venus 

Cet événement sportif, sans 

dans cette ville. avait attiré, an bassin 

des E. N, Orléans, quat ne 
le et particulièrement en 


pricken: 


foule considera! 
thousiante. 


se troula en 


Fo méfres Drane + 1. Nakache (TO 
aa re ta Lama Cote LE 
ÉDITER 
jo mr ère 3 Le @. Vallerey (T 
PE SO à 2 PRO Ur T 

RARES 
LEE, L'm. 35" 
j Eoo: À TORC, 2 m. 4% 
DAT r a 
:, TORC bat EN 
Mi 


| Grâce 


derrière G Martin et Bernigaud: de 
Yvan Marie, deuxième des « Nati 
en 1941, à Paris 


Logiquement ce quatrième Manche- 
Océan devrait se jouer entre ces cinq 
coureurs. qui dans une course en ti- 
gne sont de valeur sensiblement éz: 
les. Mais il nous faudra comper 
les « x » de la course, ceux 
ne savons rien, o 
facon dont ils se compor- 
dans une spéci 


teront 
pour eux, À notre avis il 


sant de suivre Caput, 
a les moyens, de se révéler excellent 
contre la montre: les jeunes Pon: 

Audaire, Rio, les demi-jeunes Cou- 


Meilleur rouleur Cogan 
dans “Manche-Océan ” 


doit battre Robic 


drain et Kergoet, qui possèdent de sé- 
rieuses qualités. De St-Brieuc à Au- 
ray ils peuvent faire de très belles 
choses et sait-on jamais. 

us avons déjà vu l'an dernier 
ms cette épreuve Lambrechts, S. 
Jezo, Pawlisiak et en 1939, Le Strat 
De ieur part nous pouvons nous at- 
tendre à une performance moyenne 
sans plus Mais à notre avis nous de- 
vons assister à un duel très serré entre 
Cogan et Robic, duel dont Pierre Co- 
gan, le gars d'Auray (sans jeu de 
mors, car il est souvent malchanceux) 
devrait sortir vainqueur. Attention 


oi ë Caput 
tout de même à M i MELINE 


Un Parisien : Riolland, Bozec ou 

R. Lauk, peut triompher dans le 

championnat de France des 
amateurs et indépendants... 


Mais les provinciaux, Rolland, S. Negi, 
Scardin, Garric, Person, Dagnères et 
Rabut sont de sérieux candidats au titre 


Rarement championnat _ national 
routier des amateurs et indépendan 
m'aura groupé un lot aussi importan 
d'espoirs. Espoirs venus de toutes nos 
provinces francaises et parmi lesquels 
se trouve l'avenir du cyclisme fran- 


çais. 
Disputé sur 175 kilomètres d'un 
parcours parfaitement tracé sur ies 


magnifiques routes de l'Ile-de-France 
ce championnat ne doit consacrer que 
de réelles valeurs, car, les difficultés 
qui se retrouvent sur ce parcours, 
n'accepteront aucune défaillance. 

A 42 ans, Marcel Bidot sera l'on 
des concurrents les plus en vue du 
championnat des amateu 
Certes, les 25 sélectionnés parisiens 
auront nous le disions hier, le gros 
avantame de courir sur des routes 
qui leur sont familières, mais on 
peut cependant penser que les provin- 
ciaux, plus habitués aux efforts péni- 
bles seront de sérieux concurrents 
capables, non seulement de tenir tête 
à leurs adversaires parisiens, mais 
aussi candidats à un titre qui fut dé- 
jà remporté par un régional venu 
cherches la consécration dans cetie 
épreuve officielle. 

La logique veut que l'on recherche 
le vainqueur dans la sélection de 
l'Ile-de-France, au sein de laquelle 
trois hommes semblent s'imposer : 
Kioland, récent vainqueur du cham- 
pionnat de France de poursuite et qui 


possédera le moral nécessaire pour 
réussir un joli « doublé ». puis René 
Lauk et Bozec qu'il faut associer 


dans ce pronostic paree que possédant 
un palmarès aussi chargé de vict 
res cette qui seront parmi le 


pus à sur un parcours au 
ong et qui, ensemble 

en Bret avec ui 
tieulier ce t 

Rapide casion de eon 


les autres Parisiens qui so 
tenant du titre, Van Ler 
champion de l'Ile-de-France 
le désirait ser: 
Le Boulanger. 


poirs. 
Gueguen. 
berghe. 
Baldassari qui, s'il 
notre plus bel esp 
Ferrand, Detraire.. 

Et nous en arrivons au danger re- 
présenté par la province dans laque 
se présentent quantité d'incos 
capables de nous apporter la sur 

Des jeunes se sont cependant 
posés par leurs résultats cette sai 
En tête de ces derniers, il nous 
placer Rolland. Rabut, S. Neri, 
rie, Cassagne, Chaliès, Dumestre. 
din, Hernu, Person, Rettig, Jurek, Da- 
got, Dagnières qui seront Jes adver- 

Le départ sera donné à 12 beures, 
devant le stade de la Suze, à Alfort 
ivée jugée sur is Pisto Munici 
vers 16 heures 45, 


saires directs des Parisiens parm! les 
Quels un homme, le Melunais Rebi 
lard, véritable provincial, parmi le 


retenus de la capitale, sera un sé 
rieux outsider. 
Jean LAPEYRE. 


Adolphe PRAT s'est préparé 


pour ravir à Blanchet le t 


tre 


national de la poursuite 


Quatre hommes sont, aujourd'hul, 
candidats au titre national de la pour- 
suite qui sera attribué demain sur 
la piste de Tours. Quatre hommes 
qui. pour des raisons diverses se sont 
imposés jeudi au cours des élimina- 
toires 

Certes Adolphe Prat fut celui qui 
fit la plus grosse impression en réa- 
lisant la meilleure performance avec 
une aisance qui en disait long sur 
sa forme actuelle 

Mais. le tenant du titre donne tou- 
jours l'impression de peiner, même 
dans la facilité et, de plus, demain 
fl bénéficiera à titre de vedette ré- 
gionale d'une ambiance famil 
ne faut pas mésestimer. 


étonné, Piel 
fête, capable ner jusqu 

aale elle 

Le qua étant le racé Le 
Boulch à la classe encore incomplé- 
tement connue et qui sait que loc 
casion est belle de s'imposer comme 
poursuite 

Mais comment seront établies les 
demi-finales ? Nous fiant aux résui 
tats de jeudi et à une logique sp 


tive qui désire que Plat et Blanchet 


LESUEUR en appel contre C 


se retrouvent comme têtes de série 
le premier devrait étre opposé à Le 
Boulch qu'il devrait vaincre de pe 
le second à Piel en qui il trouve 


un coriace adversaire qu'il devr 
tomber après un match disputé à 
raché et qui doit revenir au « Ki 


Kong » de la piste. 
Ainsi Prat et Blanchet se retro 

raient en finale. Une finale dans 

quelle le tenant du titre dev 

ressentir davantage du match préce 

dent et qui se trouvera opposé à 

adversaire qui n'a pas hésité à f. 

de gros sacrflices en venant huit je 

à l'avance pour préparer ce cha: 

pionnat sur la piste tourangelle et a 

à ce titre seulement, mérite le ma 

de nos plus br 

phe Prat, a locca 
titre après 

de 1 


leque 


mais LEMOINE sera absent 


Cette fois, c'est un pro. 

gramme paruculièrement 

varié qui nous est offert 

au Parc des Princes. U; 

me dont le plat 

résistance sera la 

revanche du Champion- 

nat de France de demi- 

fond qui, voici une se 

maide, sür cette même 

piste, a vu Chaillot enfiler le maillot 
tricolore 

Lemoine sera absent, 
de revanche ne troublera que l'esprit 
de Chaillot et Lesueur, ce dernier dési- 
reux de démontrer que les pontifes de 
la FFC. ont eu tort de ne 
faire confiance pour Zurich. 
sera sévère entre ces deux champions 
qui retrouveront Minardi, G. Wambst 
et de sérieux troubles-fêfe en les 
minés du Championnat et qui s'ap- 
pellent Claverie, G, Sérès, Chocque et 
Chazau: 

Une intéressante poule de vitesse, 
dans laquelle, contre son vainqueur de 
dimanche, Vigué, et contre Senfitle 
ben, Incoponelli essaiera de prouver 


aussi l'esprit 


Une belle liste d'engagés 
pour le Tour de l'Ouest 


à notre confrère e Ow 

le Tour de l'Ouest va r 
naitre et du 21 au 25 août se dérou- 
ler sur un parcours de 1.137 kilome- 
tres parcourus en 5 étapes, qui m 
ront : Rennes-Le Mans (222 km), Le 
Mans-Nantes (219 km.), Nantes-Quin 


France », 


per (228 km). Quimper Sani Dunne 
lA km), Saint-Brieuc-Renne re 


Voici comment se présente à ‘heu 
re actuelle Ja liste des partants : s 
ALCYON Prévatal. Carrara, 
| Muller, Brûlé, Desmedt Anutehin” et 
Dupont 
ENIAL-LUCIFER. — Robie, 
Thuaÿre, Berceji, Queugre 
Arnonli et Delpine 
MÉTROPC Mahé 
ron, Rousset, Beyens 
Edouard 
Ri 


| 

| „ MERCIER 

| Schacht, Montmorency, 
| Diot 
| 


Quen- 
“y 


Pontet, Tae- 
Bozec, Pieters 


tserveldt, 

Butteux, 

Chupin. 
Bonnaventur 


De 
roy, Le Guevel, Lis 
puis “Gaudin et 
chrétien, Sadot, Hemu Jeans Bo 
| tara. Laire et Subran ainai 
Équipe d'espoir de Tour 
| par Paul Le. Drogo + Rouilié, 
trazin, Le. Douare, Bobet 
on et Le C 
ifs, une équipe 
sera au. départ “avec Ba 
$ Martin, Audir, Gueipa 
ier, de Grenobie. 


Mazé, 
Levenez, 


Ivonnaise 
Ge 
Gau- 


et 


thier, de Grenobe. 
que ‘sa défaite de dimanche fut un 
accident. 

Enfin. ce programme dominical “sera 


complété par deux omnlums qui s'an. 
noncent très ouverts, l'un réservé 
« pros », 

tandem 


lequel le_redqutable 
Bruneels-Debruyckere 
Pousse- Delvoye 
t Ciaisy-Dege 
tre, réservé aux espoirs, qui pe: 
ra aux vainqueurs de dimanche 
setti-Fournier, de trouver de plus 
cortnces adversaires en Long-Vervin 
Legendre-Rouhier et Bayeux-Garc 
=J L 


CHUPIN favori du 6° 
Paris-Roubaix travailliste 


Demain, la F.S.G.T. organisera son 
6* Paris-Roubaiz travailliste, Cette 
épreuve longue de 238 kilomètres, 
dont le départ sera donné à 9 heures 
au barrage Saint-Denis, bénéficiera 
de la participation des non sélection 
nés pour le championnat de France 
amateurs et aussi de quelques as; 
rants de valeur, Parmi la bonne cen- 
taine d'engagés, relevons Chupin, no- 
tre favori, Redolfi, Charles Joly, Mu 
Deprez, Komor, Vervel, Berthe 
Morisi, Valdisolo, Ramoüluz, Ba- 


dans 


Voici l’ordre des départs 
pour la finale contre la 
montre du championnat 


r l'épreuve finale du cham 
pionnat de Franee, qui sera dispu 
lės le 18 août, contre la montre, su 
125 kilomètres, la F.F.C, a établi 
de ia facon suivante l'ordre des 
départs, qui seront donnes de cinq 
en einq minutes 
GROUPE A 

Vietto, De 

lert, 


Le Nirerhy 

Muer, Martineau 

Lararides, Lapébie G. 

tard, Doll Rémy, Boda, 

guiliaume, Piot, P. Néri 
GROUPE B: Soffer. 
Les deux coureurs d 

margueroni 25 et 4 point 
premiers du gro 

point. De cetie facon, le tit 

$ peut échapper à Caput on Sofiet 


Brulé 
Kal 
Thié 
Dan 


Caput 


upe R 
les tro; 
A. Eet) 


UD Qu aw u) o Opera munus 


